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~RTtCLES: Les articles non instr~neso~l-paa rendus; ils Sont brûlés.

Paris, i9 juin.

BCM.E'B'NMDTJW6Jm.

.Le Times a reçu, par le télégraphe électrique, des nou-

velles de Constantinople du 9 juin. Elles annoncent l'arri-

vée delà Note formulant le dernier ultimatum russe. Cette

note ms:ste sur l'acceptation absolue de la convention pro-

.posés à la Parte par le prince Menschikou', et rejetée par

cslle-ci. Le délai étant nxé a huit jours, a dû, comme nous

l'avions prévu, expirer le 16. Le Ttntgs ajoute que, d'après

toutes les probabilités, la. Porte persisterait dans son refus.

Nous avons des raisons particulières pour partager cette

conûance. Parmi les lettres que nous a apportées le cour-

rier du 5, nous en avons trouvé une émanant d'une source

tr~s élevée. Le g'ouvernement, y avons-nous lu, est très

ferme; il ne reculera devant aucun pacrince pour défendre

l'honneur .etJ'indépendance
de la, Turquie. Chose inouïe à

Constantinople,.lè,parti rétrograde et le parti de la réforme

ont cessé de se tenir en échec.

Les ministres ne passent plus leur temps à intriguer les

-uns contre les autres. Le~ grand-vizir M~stapha-Paeha,

Resehid-Pacha, Rifaat-Pacha, Méhémet-AH-Pacha, sont

animés de sentimens identiques, et ne luttent plus que

d'abnégation etde patriotisme.

'Les Russes faisaient répandre Constantinople le bruit

que
la France et l'Ang-leterre n'iraient pas jusqu'au bou~

et ne s'opposeraient pas l'invasion des Prinoipa.utéa.-

La Turquie doit savoir maintenant à. quoi s'en tenir.

Les derniers article! du Cotts~<u~o?Mte! et des journaux
anglais montrent assez quelle est l'attitude des deux gran-

des puissances'occidentales..

Dans un article officiel publié par le./OMrHsi! de Cons<nn-

<MMp!e,< et dont la: convenance et la, dignité seront univer-

sellement appréciés, la. Porte a marqué son-attitude et Jus-
tifié les préparatifs de défense auxquels le contraignaient

les menaces.et les démonstrations de la Russie. Cet article

est un chef-d'œuvre de modération et aussi d'habileté, car

la véritable habileté ne ressemble nullement au machiavé-

lisme.

Une correspondance adressée à]a. Ca~c~e ~M MM~.et é-

crite au moment même du départ de l'_E~?/pfus, annonce la

publication des Ërmans relatifs aux franchises et priviipges

des chrétiens de toutes les communions.

Une telle attitude et de tels actes sont évidemment de

nature con'nrm.er dans leur détermination les puissances

qui ont promis leur concours à. la- Turquie. Si le ~tec~e

était bien iniormé,-il faudiait compter la Prusse au nombre

deee&puissances..

Ce journal afnrme que l'ambassadeur de Prusse à Cons-

tantinople marche absolument d'accord avec la France et

l'Angleterre. C'est une nouvelle que nous accueillerions

avec empressement si le langage de la plupart des journaux.

allemands n'était pas de nature a
l'innrmer. D'après ces

journaux, ce qu'on peut espérer de mieux de l'Autriche

et de la Prusse, c'est la neutralité.

Les journaux espagnols annoncent que le général Prim

a obtenu l'autorisation de se rendre à Constantinople. Il

emmène avec lui deux ofnciers et quatre âides-de-camp.

Le général Klapka et d'autres officiers des.diverses émi-

grations ont offert leurs services à la Porte, qui ne s'est

pas encore prononcée..

C'était avant-hier 18 juin, le trente-huitième anniversaire

delabataillede'Waterlob. Pour la'première fois depuis

1815, cet anniversaire n'a pas été célèbre à Londres, à

causedelamoi'tduducde''Wellington.:

Nous.avons annoncé récemment laprise deNankinpar.les

insurgés'chinois. De nouvelles dépêches électriques, venant

à.lafoisdeTriesteetdeMarseiue, portent que cette ville

importante a été reprise par les troupes dé l'empereur delà

Chine. 2,000 rebelles ont été tués ou blessés. On ajoute

-même que l'insurrection aurait été écrasée sur tous les

points, ce qui nous parait douteux.

Les premières opérations de la nouvelle Diète danoise

paraissent favorables au ministère.

M. Rottwitt, candidat ministériel, a été élu président du

E?E~BMJET~M BME BA PB&ESSE

DU?OJOÏ!<185g.

-TMËÀt&ES.;

T!aéâ<)fe-B'i!'atBçn!a.Le~ ga'tt~a fa~ drame en cinq

actes et en pross de MM. Barrière et de Beauplan.

H est arrivé MM.. Barrière et de Beauplan, en lisant 1s

~y. ~cftM 7a~M, une chose qui ar~vera encore a beaucoup

de jeunes auteurs. Sassis d'admiration devant catte œ:iYre

magniSque, enivres par le parfum de valisneria. qui s'exhale

des pages du livre et porte a la tête. comme les bouquets que

composait Félix pour Mm* de Mort'sauf, convaincus de la réalité

décès personnages si puissamment décrits, si intimement

analysés qu'on croit avoir vécu avec eux-; ils ont cédé a !a ten-

tation de transporter au thêatM, comme si la. matérialisation

d'uu tel rêve était possible, des scènes qui. devaient, rester

éternellement reliées dans la comédie humaine. Noua ne ver-

rons pas la, comme beaucoup de critiques, uns profanation,

mais bien une respectueuse et respectable erreur ponr~aqueHa

beaucoup da tarent a été dépense saus beaucoup d~ prcnt.

Le Lys ~<MM!a Fs~es tient, parmi l'œuvre de Balzac, toute

p~pcrtion gardée, la place du C~t~Me des C<M<~MM dans la

Volksthing' par 58 voix contre 25; données au candidat de

l'opposition. M. Unsg~ard, élu président duLandsthiBg',

m'ayant pas accepté, M. Brun a été-élu à sa place.

Dans la séance du 7''b~s<~Mt<y du 15 juin, le ministère a

présenté.'une série de projets de loi-parmi lesquelsde bud-

get pour l'exercice 1853-1854.

Au Zands</n?' le ministre des nuances a. présenté un

projet de
loi tendant à faire disparaître les diS'érences

douanières entre le Danemark, le Schleswig' et leHolstein.

Le .Moni~Mr a~ promulgué -ce matin le budget de 1854,

s&ns opposition du sénat.

LeseorÉtairedeIarMacUon:Ji.KE;?BT'~B.

Le JoMfna! de Cons~n~Kop~ du 4 juin contient l'article

.ofnpiel suivant sur la rupture des relations diplomatiques

ayeclaRussie:

(ComNtHHiea~ox.)

f Comme les'deux parties n'ont pas pu s'accorder sur toutes

les questions que S. A. le prince Mensehikoff, arrivé derniè-

rement a. Constantinople avec le caractère d'ambassadeur ex-

traordinaire de l'illustre cour de Russie, a, conformément a la

mission dont il était chargé, mises en avant, S. A. a rompu
les relations diplomatiques avec ]a. Sublime-Porte, mis, nn à

son ambassade, et elle a quitté Constantinople.'

)) Bien que c'ps faits survenus dans un temps où la Subli-

me-Porte, met tous ses soms a conserver et a. maintenir ses re-

lations amicales avec la. cour de Russie, n'aient, pu que faire

de la peine au gouvernement de .S. M. le sultan, on espère

toutefois qu'une juste appréciation de ses intentions .loyales

et pacinques de la part deia Cour de Russie et une manifesta-'

tion de la part de celle-ci d'intentions an&Iogues et pacifiques
rétabliront dans peu les bonnes relations'des deux puissances

sur le même pied qu'auparavant et la pensée d'ailleurs que
la Russie n'entreprendra' pas une guerre pour laqueUe il n'y
a pas de motif fondé, fait espérer que la paix ne sera pas

troublée..

)) Quoi q~'il en soit, comme la .rupture des relations offi-

cielles et le départ du prince sont des faits qui, lors du départ

de'cet ambassadeur, sont restés sa'ns des assurances qu'il n'y
aurait pas de guerre, et comme la Russie se trouve avoir, fait

de grands préparatifs de guerre par terre et par mer, la Subli-

me-Porte. tout en déclarant officiellement aux hautes puis-
sances qu'elle n'cutrstisnt pas ]a moindre intjcujion hcsiilc,

s'est trouvée dans la pénible nécessité d'adopter, par pure pré-

caution et uniquement pour se mettre en défense, quelques

mesures consistant en mouvemens de troupes et en lortiSca-

tions: en conséquence de quoi elle a entrepris do mettre dans

un bon état de défense, par l'emploi de troupes et par d'au-

tres moyens, les forteresses impériales qui sont audeia des

Balkans et sur les bords du Da.nuUp. ainsi que d'a.uir.3 endroits

e.<spn'Is st.ledétroit~dela mer Noire. L'envoi n ce détroit dt's

vaisseaux do guerre qui étaient amarrés devant Bécbiktasch

fait partie des mesures de précaution dont il s'agit.

x~Cbmmo les employés delà chaocellerie commerciale russe

Constantinople et les consuls do Russie testent à l~urs pos-

tes, et que les opérations mercantUes des négnciaus-et des su-

jets russes continuent a se faire comme par le passé, la. Subii-
ma-Porte, pour donner une nouvelle preuve de ses égards en-
vers la cour de Russie, a envoyé des ordres partout ou il le

faltait, à l'effet de faire donner aux nFgocians et au sujets de

cette nation plus de facilités encore, et de traiter tous les em-

ployés russes avec les égards convena.bles, ce a. quoi le gou-

vernement de S. M. I. le sultan tient beaucoup. i>

On lit dans le.meme,journal, sous la date du 29 mal

« Jeudi dernier, M. Ozeroff, chargé d'affaires de Russie, à

quitté Constantinople avec la plupart des personnes de sa mis-

sion. Il s'est embarqué sur la corvette à vapeur russe la j~MM-

raMe, et a. fait route pour Odessa.

)' M.Balabine, premier secrétaire delà, mission, M.Argyro-

pulo, premier drogman, et deux autres drogmans restent à

Constantinople jusqu'à nouvel ordre. »

On lit encore dans le .Tourna! deCon~an~nop~ du 4

jnin:

« Par les lettres de Jassy du 26 mal et de Bacharest du 23,

noms apprenons que la. tranquillité la plus parfaite règne dans

les provinces moldo-valaques, et que rien n'indique qu'elle
doive être troublée. La sage administration des deux hospo-
dars et le bon esprit des habitans sont de sûrs garans que les

brouillons et les intrigues, s'il y en a, ne seront pas écoutée.

Dans les circonstances aciuelles, cet accord des gouvernans

et des gouvernes est de la plus haute importance, et nous.
sommes persuades qu'ils feront tous leurs efforts pour le for-

tifier de plus en plus. »

Voici quelques détails sur le départ de l'escàdre anglaise
deMalte:

Bible c'est la montagne des aromates du Liban transplantée

au sein de la. TOuraine, et la magnificence des poésies orienta-

les prodiguée pour un amour obscur. L'auteur a fait a. son

lys une lumineuse atmosphère avec les soufues tremblans de

la. brise, les rougeurs pudiques de l'aurore et les brumes.

bleuâtres de l'encens il a trouvé pour le peindre de ces tons

blancs' comme en ont les ang'es -de Swedenborg; autour du

calice immaculé, il a groupé les plus deU.oa.tes Beurs de l'âme

nuancées de couleurs merveilleuses, imprégnées d'odeurs in-

connues jamais son pinceau n'eut autant de suavité, de dou-

ceur et de transparence; les larmes et les gouttes de rosée

scintillent confondues sur cette fraîche gerbe épanouie qui

doit sécher sur un tombeau y toucher de la main la plus lé-

gère, c'est froisser les pistils, faire tomber la poussière d'or

des étamines, et secouer les diamans humides irisés aux feux

du prisme, même eût-on pour excuse de vouloir en orner un

autel de marbre blanc portant, gravé, le nom de Balzac. Si

telle a été, nous en sommes certains, l'intentionjiëMM. Théo-

dore. Barrière et Arthur de'Beauplan, leur pieux enthou-

siasme les a trompés.

De tous les romans de Balzac, c'est le plus immatériel, le

plus éthér.é, le,plus.abstrait. to.u-. les faits, faits immenses,

sans doute, s'y passent dans le cœur et sont, par conséquent,

invisibles .il t~ut; pour les connaître, la confession détaillée

~autobiographie d'un des personnages. Cette histoire psy-

chologique, dont les évéaemcns consistent en un sorrcment

demain furtir, une inflexion de ~oix.plus ou moins attendrie,

un battement de cœur aussitôt étouffé, demandait, pour être

6xée sous/la forme du roman, l'immense puissance de cristal-

lisation que possédait. Balzac lui seul a pu en fairo un livre,

personne, fût-ce Shakspeare, ne pourrait en faire un dr.am~.

Nous n'accablerons donc pas les jeunes auteurs de critiques

qu'ils sa font sans doute plus amères à cette heure ils ont

« Le ~juin, a six heures et demi dusoir, le vapeur anglais

,}~ .Co~N<h)c, attendu avec nnxiété de Marseille, est entré dans

~é~port de La 'Valette. 'Vers les dix heures du soir, tous les

vapeurs étaient déjà, en ordre; la. frégate l'~ro'y/tMsc, de 50 ca-

'nons, a, été remorquée par le 2'~M-, mais a cause du vont les

grands batimens n'ont pu sortir de toute la nuit.

)) Le lendemain do très bonne heure, le Carence a quitté le

port, se rendant H Constantinople, porteur de dépêches pour
lord ~tratford de RcdciitTe, et il a été suivi des batimens dont

voici'!a. nomenclature et qui allaient a Besica

-e .i~to: 90 canons, capitaine Lushing'ton, remorqué par

~'cm;<o?t, de 6;

)) ~f~cMM, 84 canons, capitaine lord E. RusseU, remorqué

par ~~r;M<~?~ de 28
)) ~o.~H<?t/92 canons, capitaine 0. Graha.m (sans assistance);
)) ~e~Et-~Ao~i, 18 canons, capitaine lord G. Paulet.t, remor-

qué par .Fury,df 6;
))

Bn<H!M, 120
canons (amiral)', capitaine Carter, remorqué

par ~t!,t'r. de 16;

t Tr~/f~'or, 120 canons, capitaine H. F. Greville, remorqué

par 7n,~a; da 6 et comme le vent était assez fort du 0.-

N.-O., i!s se sont éloig'r.és rapidement.

Le matin du même jour, le F!'fc6.<H~, vapeur, commandé

par lo capitaine Hyde-Parker, est arrivé de Lisbonne et est

parti le 9 pour joindre l'escadre.

x Le vapeur le r;-ï<< arriYé a.Malte le 8 avec la malle des

îles Ioniennes et de Grèce, prenait des munitions de guerre et

a dû partir le 13 pour radier l'escadre.

? Plusieurs navires marchands ont été affrétés pour aFer a
Besiea, fAire du charbon destiné aux vapeurs anglais.

a Le fc~MH, vapeur a hélice, arrivé a Malte le il juin d'A-

lexandrie, conSrme'.]a nouvelle qu'Abbas-Pacha envoie 40,000
hommes Constant! nople ainsi

que toute,, l'escadre égyp-
ttieaM,~

On a appris, le 7, a Coiisiantinople, qu'une division de la

Sottille de la rner d'AzoS avait reçu l'ordre, de passer le dé-

troit d'Jéuikalé pour entrer dans la mer Noire, et de se

rendre a Sébastopol.
Cette ilottille comprend, dit-on, un* certain nombre de

vapeurs d'un rang intérieur, construits à Tag-anrog'.

On écrit de Smyrne, le 7, au jemap/toy'e.'

« Les généra.ux Etapes, et Liehny ont offert
dimanche der-

nier a
Réshid-Pâchf.' de fpi-'Tier un corps de 30.0CO'ém!g'r6s

en partie hongrois ~t i~o'.onHi?: pour le moment, ]enrs of'res
n'out pas été acceptées, :i!a:< elles n'ont pas été noD plus re-

jetéc.
N Bien que. les hostilités n'aient pas été déclarées, elles ont

commencé de fait. Un navire turc avec des esclaves a bord. et

un~'cond chargé de blé, ont'éto capturés daus Ja mer Noire.
Au départ

du
p&q'jebotfraEçais deConstantihopLj, le bruit I

courflit qu'un pMuebot.de'Ia.eompng'sis des Sai-at~ arméniens

ayant été sommé de se rendre par )3 ccmmandsntd'un bïick

de guerre russe, qui même lui avait envoyé plusieurs coups
de ca~on abord, avait abordé es brick parle travers et l'avait
coulé.

)) Sau.e.~ dernier, S. A. Ali-Pachaa. donné lecture du ûrman

impéris.1 qui ordonne la levée des troupes 'de réserve. Dans la

même journée, 5UO
hommes ont

déjà été embarqués, et chaque
jour. il nous arrive des dé~chemens de vétérans qui atien-
dentjeur embarquement.

-i) L'ehthou?mËme aug-mente de jour en jour chez les Turcs;
leurs s~itimens nationaux si long-temps s.ssouMg se révetHent,
et le= Russes auront a combattre de rudes adversaires. Gutre

que la PeTie aura avant peu de jours r.ne armée de 350 a'
400 mule hommes, elle aura, une armée aguerrie, bien disci-

plinée et exaltée par le fanatisme relig-ieux. Du reste, si nous

parlons de fanatisme, celui des Russes n'est pas moindre. A la.
tête de leur armée, ils conduisent processionueliement-une

ma'ioae sauvée, disent-ils, miraculeusement de.,Sainte-Sopbij.
lors de la prise de Constantmople, et qu'i)s prétendent replacer
dans cette antique basilique.

)) Depuis plusieurs jours, on fait au palais du gouverne-
ment de grandes provisions d'armes et de munitions. Comme
nous', n'avons qu'une misérable g'arnison de 450 hommes, tron
faible pour une population aussi remuante que la nôtre, il est

croire que, dans l'éventualité d'une révolte de la part des

Grecs, on voudrait être en mesure d'armer la population mu-

sulmane. M

On lit dans le même journal:

« II par&ît que la g-uerre du Caucase s'est ranimée avec plus
d'énergie que jamais. Si nous en croyons un de nos corres-

pondons, malgré le ton des bulletins de Saint-Pétersbourg

qui chantent victoire comme d'habitude, les Russes auraient
été mis en .complète déroute par Schiamil dans le Caucase.

)) L'armée russe, commandée par le lieutenant-général ba-
ron ~Vrevsky, forte de 40;OÛO hommes et de S6 pièces decam-

pagna, a subi cet échec aux environs d'Arg-iHe. Un grand
nombre d'hommes sont restés sur le champ de bataille, et 23
canons sont tombés au pouvoir de Schiamil, qui n'a jamais

remporté une victoire plus briHauto et plus complète. C'est
dans ce sens que s'expriment des lettres de Trebisonde et de

la frontière de la Perse. N

échoué lh. ou nul n'eût réussi; mais nous pronions de la 'cir-

'constacce pour ]eur donner un avis qui leur pourra servir

dans leur carrière dramatique. Aujourd'hui, l'on a, par une

sorte de paresse d'invention, pris l'habitude de mettre les ro-

mans a;t théâtre. On découpe les chapitres en scènes, les volu-

mes font des actes, et les décors renjplacentles descriptions.–

Tout ouvrage en vogue subit une transformation de ce'genre;

souventmême, c'est l'auteur qui l'opère lui-même, avec bonheur

parfois. Cependant, le roman et le théâtre ont des conditions

dia'érentes, presqu'opposées pour ainsi dire; a l'un, les prépa-

rations lentes, les minutieuses études de passion, l'analyse et

l'analomio du cœur, les descriptions d'intérieur et de sites

qui fornent un milieu approprié aux personnag'es, le dépla-

cement perpétuel do lieu, la multiplicité des Gg'ures épisodi-

ques, les ressources de tous les styles fondus ensemble, de-

puis le langage le plus familier jusqu'au'lyrisme a toute en-

vergure a l'autre, l'exposition claire et nette des faits, lamar-

che rapide des événemens, les caractères se formulant par

l'acdo~, l'âme humaine vue par son côté extérieur, et n'ayant

pour s'exprimer que de courts monologues et de rapides à

parte; la conversation qui nj s'arrête jamais, la scène toujours

peuple toute la turbulence active de la vie obligée d'arriver

a une solution, entortillée dans un nœud qu'il faut dénouer ou

trancher. Le théâtre est une anaire d'ellipse et d'optique; tout

s'y ~oit en raccourci et sons un jour particulier c'est la diffé-

rence de la décoration au tableau,–un art tout différent

qu'(n a.i'fecte de confondre. Nous ne saurions trop engager

'~es-mteurs dramatiques a sortir de cotte voie funests. La

mohdre invention conçue au p&int de vue du théâtre, vaudra

toujours mieux quela mi:;e en'-pièce la plus habile du meil-

leur roman.

U.t exemple bien simple :fera corn prendre la distance qui

gépsre le roman du théâtre Dans le livre de Balzac, l'amour

deyélixpourM~deMortsauf commence d'une manière im-

Le Da~y ~.n~s publie la, traduction suivante d'une pro-"

.clamation rédig'ée en langue arménienne et qui a été ré"

pandue parmi les Arméniens en Turquie

«Mon, par la grace de Dieu, prince souverain d'Arménie,.
prince de Géorgie, prince de Gassan, duc de Tyr, comte d'Aï-.

marie et défenseur de la foi arménienne, aux Arméniens en

Turquie Frères bien-aimés et fidèles compatriotes Notre vo-

lonté, ainsi que notre ardent désir, est que vous'défendiez
jusqu'H la dernière goutte de votre sang votre pays et le sul-
tan contre l'autocrate du Nord. Souvenez-vous, mes frères, qu'il
n'y a pas de bnouts en Turquie; on ne vous y arrache pas les

narines, et vos femmes n'y sont pas fouettées secrètement ou.
en public. Sous le règne du sultan,-il y a de l'humanité.

)' Mettez-vous doue sou~ la protection de Dieu! combattez

vaM)ammaat pour la liberté de votre pays, pour voira souve-

rain régnant. Jetez a b&s vos maisons pour faire des barrica-

des et, si vous n'avez p:is d'autre:- armes, brisez vos meubles

et défendez-vous avec les débris. Que le ciel vous guide dans
le chemin do la gloire Mes bénédictions et mes prières vous

suivront partout ou vous irez. Mon seul bonheur sera de com-

battre au milieu de vous contre Foppi'psseur de notre pays et
de notre roi. Dieu veuille disposer'le cœur dn snHan :). sanc-

tionner ma demande car, sous son règne, notre religion con-

serve sa forme intacle, tandis que, sous .l'autocrate du Nord,
elle sera altérée. Souvenez-vous au moins, mes frères, que
le sang qui coule dans les veines de celui qui s'adresse

maintenant .a vous est .!e sang 'de vingt rois c'est le sang'
des Lusig'nan et des défenseurs de noire foi. Oui, nous vous

le disons, défendons .notre foi et sa forme purejusqu'H la der-
nière goutte de notre cang-! »

On écrit de Portsmoutu, le 19 juin, au ~o?'H~ c7~o-
MM~S:

« Dans un jour ou deux, l'escadre de l'amiral Corry, qui a
croisé dans le g-olfe de Biscaye se-a. de retourà Spithead où sa
trouvera, réunie une des plus nombreuses flottes .h vapeuL-

qu'ou ait encore vues. Il -y aura cinq vaisseaux de ligne :'Ie
DMi;~ ~Mt~o.t, le ,SMM/M)n, l'Bt&H~A, la Bb~!<e. l'J?'a~;
1&3 autres sont le ~eH, de 22 l'.irro~nHt, d~36 r~eoM?!~?-
de 14; et l'E'cM~ de 1S canons.

» Ceux ci sont actuellement M'Encre a Spithead. On dit et

oupen?e que ce~te flotte sera envoyée pour surveiller l'ent'-ëa
de la. Baltique-, Le steamer a hélice 5i';i:MM de S. M. a

chnr'Té
desapprovisionn°meuset des muriinons dp.~mes a Iaf!o''îe

de ]a Méditerranée, il est parti hifr pour Woolv.'ich où '1
doit compléter son cmu'aCment. ))

CnlitdanslaCfMe~cf-i'MM'~i:

a Nous avons sous les yeux une lettre, en date du'5 juin à

cinq heures etdemie du
soir,et par conséquent l'instant

même du départ de rEy~M?.
K Aujeurd'hui, dit-elle, un Ërman

communique auxamba?-
)) s-ades par mémorandum de la Pùi'~e, accorde a~x ~brÉ~ers
.)) sujets de'l'empire oitomau,' de DouveUes jmmunites peur
)) qu'ils puissent rpgler tous leurs intérêts sph'ituels, l'élecno~ a
)) de leur patriarche,' etc., sans avoir besoin du concours de
B Porte. On leur g-arantit la plus grande liberté possible Dour
))leur cul~j. ))

B Au départ de l'J~/P~, en ne disait rien encore des mon-
vemens de l'armée ru.~se 1~ courrier porfeur de l'ultimatum
direct de renipereur Nicolas n'était pas arrive, et les lettres
du 5 n"en parlent pas il a dû parvenir a: sa. destination le 8
ou le 10. Si le dernier' délai accordé est, comme on l'a dit
d'une pemaine, ce serait &lors vers le 20 qne les généraux rus~
ses pourraient avoir avis d'un refus et entrer, selon leurs ins-

tructions, dan&les rrincipautés du Danube. ))

-OnlitdaiisleMo?n<eM,

« Les relations de la. France avec la
Réoubliqua de l'Equa-

teur, qui avaient Été
interrompues pendant près d'une annéf

viennent d'êtres rétablies de la manière la plussatisfaisanteJ
)) On se rappRile que M. le comte da. Montholon. notre cor-

sul général et charge d'affaires à
Guayàquil, avait demandé

ses passeports, après avoir fait de vains efforts pour obtenir la

réparation des griefs dont la légation de France avait a se
plaindre.

» Obligé de poursuivre cette réparation en dehors dss voies

diplomatiques, le gouvernement de l'empereur a envoyé M.
le contre-amiral Febvrier-Despointes à Guayaquil aveclamis'-
sion de réclamer

!)l°Q'je le gouvernement de la
République de l'Equa.teur ex-

primât, par l'organe de son ministre des aB'aires étrangères,
des regrets pour les faits qui avaient motivé le départ de M.

deMontholoa;
)) 2o L'assurance qua, s'ils venaient jamais a se reproduire

ils encourraient' le blâme sévère de l'autorité et une régression
proportionnéeUroËense;

)) 30 L'amiral était également charg-e de demander que ~e
pavlHon français reçût un salut de vingt et uii coups do canon
qui devait être exactement rendn par notre escadre

» 4:°EnBn il avait à réclamer une indemnité en faveur: d'un

prévue, naturelle, passionnée et charmante, par un baiser

que la chérubin de collège, ivre de puberté, applique sur les

belles épaules nues de la châtelaine de Clocheg'ourde, assise

devant lui à un bal de préfecture. Voic-i le passage a Mes

yeux furent tout à coup frappés par de blanches épaules re-

bondies, sur lesquelles j'aurais voulu pouvoir me rouler, des

épaules légèrement rosées qui semblaient rougir, comme si

cites se trouvaient nues pour la première fois; da pudiques

épaules qui avaient une-ame, et dont la peau satinée éclatait

nia lumière comme un tissu de soie. Ces épaules étaient par-

tagées par une raie, le long de laquelle coula mou regard, plus

hsrdi que ma main. Je me haussai tout palpitant pour

voir le corsage, et fus complètement fasciné par uns gor-

ge chastement couverte d'une.gaze, mais dont les globes

azurés, et d'une rondeur parfjite, étaient douillettement cou-

ches dans dés nots de dentelle. Les plus légers détails de cet-

te tête furent des amorces qui réveillèrent en moi des jouis-

sances inËnies: le brillant des cheveux'lissés au-dessus du

col velouté comme celui d'une petite 6!Io, les lignes blanches

que le peigne y avait dessinées et où mon imagination courut

comme en de frais sentiers, tout me ût pardrc :'esprit. Apres

m'être assuré que personne ne me voyait, jo me plongeai dr~s

ce dos comme un enfant qui se jette daus 1s se:n de sa
mère, et

}ebaisai toutes ces épaulesen y roulant ma tête. Cette femm i

poussa un cri perçant que la musique empêcha d'est~mire

elle se retourna, me vit, et me du x –Monsieur? '))

Certes, il est duneilp de rêver do plus belles et d3 pl!)ian-

che;, épaules que-colles dej~- Judith, et qui appellent plua

impérieusement le baiser. M~s de Mortsauf,' n
coup sûr, n'en

découvrit pas
de plus -neigeuses et de mieux

modelées aux

regards de Félix. Cependant, cette ~cène, si délicate dans le

roman,, a paru presque brutale au théâtre. Félix de.'Vande-

nesse, acculé contre- un mur, ayant devant lui depuis âne-

heure ces épaules fraîche~, vivacea et parfumées, qui cher-



sujet français qui avait eu a sounrir dans sa. personne et dans

ses biens de la part de l'autorité équatorienne.-
» M. le contre-a.Tjiral Febvrier-Despointes n'a rien négligé

pour exécuter ses instructions avec la modération qui con-

vient a la force et qui n'exclut pas l'énergie. 11 avait de plus
it

lutter contre les obstacles que lui opposait la situation parti-

culière du port de Guayaquil, considéré jusqu'ici comme

presque inaccessible aux batimens de guerre. 11 a su en triom-

pher avec un rare bonhour.

» Arrivé, le 1er mai dernier, devant Guyaquil
avec les for-

ces qu'il commandait, :i la grande surprise des habitans de

cette ville, pour qui un semblable spectacle était
si nouveau.

l'amiral produisit par sa Sc.ule apparition .un effet moral qui

devait le dispenser de recourir a des moyens dont le gouver-

nement français cherchera toujours a s'abstenir a l'égard des

htats iaibles.~

Le 11 mai, il avait obtenu les justes satisfactions qu'il

avait a demander 1s pavillon était arboré a terre et salué de

vingt et un coups de canon, qui turent immédiatement ren"

dus. La. gérance du. consulat de France a Guayaquil a été pro

visoir.emfnt connéa au chancelier. Voici la note par laquelle le

gouvernement équatorien afaitconnaitre au contre-amiral

français qu'il était fait droit a nos réclamations

c Ambato, le 6 mai 1853.

? Monsieur l'amir&t,

-a Mon gouvernement
a regretté que mj communication du 23 a-

vril dermer n'ait pu remplir i'objetque se proposait, par cette lettre,

S. E. le président de cette RépuMiquf, kquel objet était de manifes-

ter, suce raison, le regret l'éei que lui ont cause les circonstai.ces

qui ont motive te dc'pm't de &i. )e comte de MoutholOM, consut généra.)

cf chargé d'atïairps de France <Jans i'Equatpur.

» Cette Hfpubtique
étatit tier par des liens ch'oits, tels que les

trait''s pu'cs passes avfc i'empire français bUc neu doit onc dé-

ptorer ddvatagetctuot~ (iosa~icabicqni'aoceasioane le départ du

K'presentant d'une t)a)ion amie cotnmo l'fst ta France. A C(~ f'fl'et, le

gouvernement de l'Equateur-dec~a'eavec sincérité que les faits "ont

U a été parte, et qui ont occa-ionnë i'interruption de ses reiatiofjs di-

p'.o:natiquës avfc la France, iui ont ete~n
ne peut plus sensibles, et

qu'ea les b)amant comme il biâme tous ceux qui ppurraif'nt attercr

ses rendions avec une nation a''ue, rien ne peut lui ctff' plus agrëa-

b'.e, parce qu'il croit que c'est du, que d'ajouter à ces.re,eis '!a de-

ciaration que, si maliK'ureusemcnt it so présentait un cas semb)ab!e

d'or:t;n=e coure un envoyé uiphfmatiqne de !a Fra'.CG, i'offfnspur ou

les offenseurs seraient punis avec une sévérité proportionnée à la

gravite de semblables délits.

H Comme, dans ma dernière note, .j'ai fait connaître à Votre Excel-

tence que j'avais donné les ordres nccessaii\s pour qu'on mît a. la

disposition do M. Landreau la somme de S 000 piastres, il m'est très

agréable d'aviser Votre ExCt'Hence que, faisant droit a sa dernière

demande, j'ai ordonno au g'nuverneu.r de Guayaquil de faire remet-

tre à bord de la frégate !<! For<e lesdites 8,030 piastres. Le mc.me

gouverneur a des in-tructions pour s'entendre av~'vous sur la ma-

Bi"rede régler le salut du drapeau fiançais, de même que de vous

remettre six ex'mpiaires du journal officiel dans lequel se publient

!es pièces concernant la négociation à laquelle se rapporte la présen-

te communication

s Q!j'Yotre Excellence veuille accepter les profonds respects, etc.

DMARCOS ESPtKEL.B n

EC~B.ETB.N €<M~E~€aA]L.

Le commerce qui commençait, il y a quinze jours, h re-

prendre de l'activité~ éprouve en ce moment l'influence de 1:1

question d'Orient. La province fait encore-quelques achats

pour completer les assortimens nécessaires a la consommation,

mais beaucoup de commandes destinées à. l'exportation ont

été contremandées jusqu'H ce que l'on soij~complètement ras-

suré sur le différend russo-turc. Les fabricans d'articles de Pa-

ris et de tissus se plaignent de ne pas voir arriver les ache-

teurs ordinaires pour la foire de Beaucaire. Cette foire célèbre

a lieu au milieu du mois do juiilet, et les marchands forains

commencent d'ordinaire a faire leurs commandes dans les

premiers jours du mois de juin. On craint que les incertitu-

des diplomatiques ne lui fassent un tort considérable. Plu-

sieurs de nos fabricans de Paris qui avaient l'intention d'y

envoyer des marchandises hésitent a exécuter leur projet. Ce

n'est pas que l'on ait des craintes sérieuses pour la paix de

l'Europe, mais si l'on devait rester longtemps dans l'incerti-

tude, la foire de Beaueaire ne verrait arriver aucun des com-

missionnaires qui achètent tous les ans pour l'Italie et le Le-

vant.

Le grand commerce se ressent plus que la petite fabrique

des craintes qui sont la suite de la conduite de l'empereur de

Russie. Nous allons entrer dans une période de l'année fort

importante Dour les grandes aSaires commerciales, et il serait

& désirer que les difQcuitéa diplomatiques fnssent aplanies

nvant cette époque. Le commerce possède d'ail'ieurs les prin-

e'ipao-x démens de la prospérité. Les capitaux sont plus abon-

dans Qu'ils ne l'ont jamais été. trne partie de l'argent qui

recherchairdepuis longtemps des placemens sur les fonds

oublies rentre peu a peu dans le commerce, et la moiudre

Nouvelle qui donnerait de la sécurit' ferait n&itre un grasd

développement dans les aS'aires en soies, en laines, en cotons

et en articles de Paris de toute espèce.

Les affaires sont excessivement calmes dans le commerce

de détail on peut mêm3 dire que la plupart, des magasin? et

des boutiques ne se sont pas beaucoup apsrçu de la reprise

des a.na.ires qui a eu lieu pendant une quinzaine de jours dans

les fabriques. A l'exception des magasins de Paris qui ont vu

reparaître les acheteurs dès que le temps s'est remis au beau,

les plaintes sont à peu près unanimes. Aussi, l'on demande

partout que la question d'Orient ne traîne point en longueur,

et qtie l'on sache promptement
à quoi s'en tenir sur les in-

tentions réelles de la Russie.

L'A hausse continue partout sur les denrées alimentaires de

tout-~ nature; mais un fait
remarquable,

c'est que les prix

sont généralement plus élevés dans les villes de départemens

qu'a ~aris. On redoute les résultats de la récolte pour les blés

pour ig.ti vins. et ces deux importans produits ont éprouvé

partout une g-rande augmentation
de prix.

Les nombreuses anches qui tiennent au~atiment et Ma

construction des chemine de fer sonttoujours dans la situation

la plus.prospëre,
et les travaC~ qui restent à exécuter sont si

chaientson baiser sans le savoir et E'onraient comme
une

ecupe d'albâtre à ses lèvres altérées d'amour, a pu céder à

cette blanche obsession, emporté par un irrésistible magné-'

tisme. Robert d'Arbrissel, saint Antoine, saint Hilarion, eus-

Mnt peut-être été tentés comme lui; d'ailleurs, le chemin é-

tait si court de sa bouche ardente à ce dos satiné il avait ré-

sisté si longtemps à cette fascination de beauté On conçoit

dans cet élan de frénétique ivresse l'oubli complet du milieu

~ocial; ce baiser est préparé, amené, on l'attend, et l'imagina-

tion du lecteur le fait descendre comme un papillon de flam-

-me surJes corolles argentées du lys avant que, Félix n'y ait

songé. C'est un trait de
génie

de la part de Balzac d'avoir fait

eommencsrparune fulguration de sensualité juvénile cet

amour qui sera si chaste, qu'il n~aura rien a cacher aux anges.

NM. Théodore Barrière et Arthur de Beauplan ne pouvaient

pas installer au milieu de leur premier acte un bal de prêtée-

ture, &vec sa cohue inévitable qui favorise et qui explique

l'audacieux larcin de Félix; ils ont cependant conser~

baiser, point de dépari du drame, et ce qui se comprend si

bien dans le .livre n'a pas produit lemémeenet au théâtre,

malgré toute l'habileté des auteurs. Ce n'est pas leur faute,

c'est celle du sujet qu'ils ont choisi.

.Sans doute ils nous objecteront que, de tout temps, le théâ-

tre a. puisé
dans l'histoire, le poème, la légende, le roman, le

conte, la.
nouvelle; que c'est son droit et son privilége;

qu'noM~, que JMacM/t, que Roméo ci Jt~'e~, qu'(M~o sont

pris à d'obscurs conteurs, et que Molière n'a peut-être pas un

sujet qui lui appartienne
en propre; cela est vrai; mais, si .les

grands maîtres de la
scène ont choisi des motifs parmi l'indi-

g-estefa.tras-d'auieurs
oubliés ou peu connus, ou ayant écrit

dans une lacg-ue étrangère, ils ont inventé les caractères, cré6

les passions,
mis une philosophie

là où il n'y en avait pas,

drapé de la'pourpre de leur poésie
l'armature empruntée a un

nouvelliste vulgaire. Autre chose est de matérialiser ~u théâtre

importans, que la. même activité est assurée pour plusieurs

annêep.

"pRODujTSARMcoMs.–La hausse des farines a fait depuis
huit jours des progrès impertans & la .halle de Paris. On n'ob-

tient plus de bonnes farines a. moins de les payer 5 on 6 fr.

par sac au-dessus du prix du mois d-) mai. La marque D est

tenue a. 63 fr., les belles sortes de GO a 61, et les qualités
ordinaires de 5T

a 5ëfr. La. boulangerie se décide di'.Hci'.ement

H Etborder des prix aussi élevés, et ce sont les meuniers qui
ont, traite eux-mêmes la plus grande partie des affaires de-

puis quelques jours. La spéculation, qui depuis si longtemps
s'était éloignée de la haiie, a fait de nombreux achats. Quoi-

que le beau temps et la chaleur soient enfin arrivés, la mois-

son sera retardée de plus de 15 jours, et comme les approvi-
sionnemens de la réculte dernière .-ont très peu considérables,

les fermiers conservent précieusement ce qu'il leur reste de

grains.
La taxe du pain n'a pas 'été changée a Paris pou.r la seconde

quinzaine de juin. Elle est fixée a ~2c- le Ici1. Mais depuis que
la taxe a été fixée le prix moyen a éprouvé une h~u'-s" si ra-

pide, qu'il dépasse maintenant 37 fr. les 100 Idtog'. Ce prix

fquivtmt a 34 c. le kilog. de pain, et il est probable que cette

hausse de S.c.par Ml. sera réalisée pour le première quin-
zaine dejuiDet.

Comme conséquence naturelle de cette hausse, le restant

des farines a la halle tend sans cesse a fléchir et il se trouve

réduit en ce moment a 34,000 quintaux métriques. Il y a plu-

sieurs années que l'on n'était descendu a un chiffre aussi bas,

et les approvisionnemens des entrepôts de Paris ont également
diminué dans une proportion considérable.

c

Quelques cultivateurs de ]aBc'auce, qui étaient ces jours-ci
a lu haile de Paris. se plaignaient vivement de l'appart;nce des
blés en terre mais on a lieu de croire que leurs plaintes é-

taieut exagérées. La prolongation des pluies avait cename-

ment donné des craintes sérieuses, mais tous ceux qui ont t

parcouru la. campagne depuis quelques jours d::ns le but

d'examiner par eux mêmes -l'état des mo's~ons s'accordent a

dire que le mal est réparable. Le blé est 1res en retarr!, il est

a peine entré en fleur; mais ceci est une circonstance heureu-

se, car si la Seur s'était passée au milieu des pluies et du
mauvais temps, la récolte aurait été aux trois quarts perdue.

La hausse e~t générale sur les blés. EUe est depuis 8 jours
de près de 3 fr. a Paris par hectolitre 1/2. Les avis de tous ies

marr'hés des- départemens sont également a 1a hausse. Le

mouvement est en moyenne de 60 c. a 1 fr. par hectolitre.

Quelques maisons de l'Est ont envoyé a Paris désordres

d'achats qui ont contribué à élever les prix. L'Alsace et la

Suiss8 ont recommencé leurs achats. On signale depuis quinze

jours prés de 3 fr. de hausse pur hectolitre F-ur le marché de

Nancy; Metz a haussé de 2 fr., Châlons-'sur-Marne de 1 fr. 50

c. A Marseille, les nouvelles des pays de production ont exer-

cé quelque influence, mais c'est surtout la situation des aH'ai-

'resde l'Ori'nt qui a donne de l'activité a l'opinion. Quelques

vendeurs effrayés ont voulu se couvrir. On a fait des affaires

aprimes, livrable de septembre adécembre, avec une hausse

de 2 fr. par hectolitre. Les principales affaires ont eu lieu, dit-

on, pour le compte de maisons de Paris et de Lyon.

Les prix sont plus calmes survie littoral de l'Océan. Les An-

glais fbntju?qu':i présent peu d'achats, et la hausse est insi-

gnifiance a Nantes. EHe n'a été jusqu'à présent que de 50 c. à

'75 c. par hectolitre. 11 en est de même-sur les marchés du

centre.

L'Angleterre a suivi la première le mouvement de hausse

des marchés français. Les prix du froment ont monté en huit'

jours de 3 sh. Un'mouvement analogue a commencé aussi a

se faire sentir a Hambourg et en Ho'lànde.

BE5T!Aux. Les grandes chaleurs ont un peu diminué de-

puis huit jours les ventes à la criée de la viande abattue,

mais les prix sont {oujours en hausse, et les bestiaux sur

pied se vendent sur tous les marchés avec une telle facilité,

qu'il n'y a pas lieu de s'attendre a de la'baisse en faveur de

la consommation. La hausse est toujours préjudiciable à la

classe ouvrière, par suite de l'habitude qu'ont prise les bou-
chers de Paris et des grandes villes de faire payer']a viande 1

un prix réduit aux maisons qui en font une corsomma.tion

importante. Ils accordent un prix uniforme pour toute espèce

de viande de boucherie, .tandis que l'ouvrier, qui est obligé
d'acheter au détail, paie des prix différons pour le bœuf, le

veau et le mouton.

vins ET spnuTUEux. Les aS'aù'es sont fort actives à. Ber-

cy.
Les prix sont tendus, et l'on s'attend à une nouvelle haus-

se sur les vins de toutes qualités. Les avis des vignobles sont

peu favorables. La vigne est partout en retard de plus de

quinze jours. On craint que le raisin ne parvienne diffif'itement

à maturité dans la Champagne, la Bourgogne et l'Orléanais,

et les craintes de l'oïdium sont plus vives et plus générales
qu'elles ne l'avaient été depuis plusieurs années. Ou écrit de

Bordeaux que la saison est déplorable pour les vignes. On se

plaint de l'absence de chaleur, et les propriétaires tiennent

leurs prix avec fermeté. On a traité & Hiave ies 1852 a 240 fr.

et 245 fr.-Ie'tonneau, et Ion n'obtiendrait pas s. moins de 250

h'. le peu qui reste encore de vins de 1851.
La hausse a fait des progrès considérables sur les 3/G. Le

disponibio a monté depuis huit jours de 114 a. 118 fr. a Bor-

deaux, et de 123 aJ29 fr. à Paris. Malgré ces prix élevés, on

trouve difficilement des vendeurs. La spéculation s'est empa-

rée d'une grande quantité, de marchandises, et elle se montre

peu disposée à vendre, même aux prix actuels. Quelques de-

mandes ont eu lieu à Cette et a Béziers pour 1 exportation,

m~is les exigences des propriétaires ont rendu les affaires dit-

fic'Ies. Quelques arrivages importans de 3/6 de betteraves ont

eu lien à Marseitle, ce qui n'a pas empêché les prix de suivre

l'impulsion de.hausse donnée par les nouvelles du Languedoc.

~SUCRES.–Les affaires sont fort languissantes sur les sucres.

La bonne 4e des Antilles a. même fléchi sur le marché du Ha-

vre a 54 tr. et même a 53 fr. Les marchés de Bordeaux et de

Nantes sont également calmes avec une tendance à la baisse.

Les Antilles sont cotés à Nantes à 55 fr.; mais ce prix est no-'

minai. Le stock de ce marché est de plus en plus faibte. Il se

compose de 280 barriques seulement des Antilles françaises,

de 12.500 sacs de la Réunion, de 3,300 caisses Havane et de223

canastres de Batavia. A Bordeaux, les prix ne dépassent pas 53

fr. la bonne 4" des Antilles et 55 fr. les sucres Réunion.
Cepen-

dant, comme les entrepôts sont dégarnis, on s'attend a une

prochaine reprise dans les cours.

Les avis des marchés étrangers signalent presque tous du

calme avec tendance a la baisse. A Londres, les détenteurs

sous voiles ont consenti a une baisse de 6 d.

CAFÉS. Quelques demandes ont eu lieu au Ha.vra sur les

cafés, surtout pour les provenances de Porto-Cabello et de
La Guayra,. Les Haïti ont donné lieu a peu d'affaires. La situa-

tion n'a pas'changé a. Bordeaux. Les prix conservent leur bon-

un chef-d'œuvre récent, dans les mains et la mémoire de tout

le monde, et d'une perfection telle que toute retouche est une

surcharge et que toute suppression est une amputation regret-

table.

Ces réserves une fois faites, nous n'ayons plus guère que

des éloges a. donner a MM. Barrière et Beauplan ils ont par-

faitement compris, développé et soutenu le caractère El diffi-

cile de M. de Mortsauf, ce malade imaginaire qui enterra tout

le monde ce mélange de grandeur et de ridicule, cet égoïsme

naïf et féroce absorbantasonprontlavied'unange;ceboTirreau

jouait le rôle de victime; cette face de loup blanc a museau

rouge, comme dit Balzac; ils ont conservé autant que possible

le blanc nuage de poésie qui entoure M°~ de Mortsauf comme

la robe de lumière du'Cbrist sur le Tbabor, Quand ils en ont

trouvé'1'occasion, ils ont enchâssé les phrases mêmes dt maî-

tre dans leur style le plus choisi, comme on sertit des pierre-

ries dans l'or. lis ont su faire un tableau plein d'intimité de

..ces longue&.SMtées.de Clochegourde occupées par'une partie

de tric-trac, la tapisserie de Mme de Mortsauf et la-prière des

enfans. Félix est un amant parfait.; mais la figure la moins

réussie est celle de lady ArabeUe, cette Centauresse britanni-

que,
cette femme d'acier et de velours, cette glace save'jrde

gingembre, cette bacchante à sang-froid de diplomate, qui

traverse le roman comme untourbiHon en faisant situer sa cra-

vache, et tue Mm" de Mortsauf d'un regard comme d'me

balle de' pistolet aussi sûrement qu'au tir elle mettrait dms

la mouche à trente pas.

Comme :m théâtre il fautque tout Cuisse par un mariage,

les auteurs ont mêlé a l'action une Sgure qui n'est pas daas

le romsn, celle d'Emeline, dont Mme de Morsauf, en rendait

le dernier soupir, met la.
main

dans celle de Félix à qui e~le

lègue ainsi le bonheur complet qu'elle n'a pn lui donner, eu'

la jeune nlle aime en secret M. de Vandenesse.

M~ Judith avait une mission difficile remplir pour toute

ne position, bien que les vendeurg eurent un chiffre peu éle-

vé. Les sortes courantes sont peu abondantes sur ce marché,
ce qui rend les affaires limitées. On attend à Bordeaux et à

Nantes plusieurs chargemens du Brésil, et l'on pen~e ~uo cess

renforts rendront un peu, d'activité aux transactions. Les der-

uiers avis do nio-.taueiro portent que les cafés étaient peu
abondans surplace, pur suite des achats qui avaient été faits

depuis peu de temps pour le compte des Américains du Nord.

nuiras.–Lu. spéculation a fait quelques achats en colza, dis-

ponible Paris et a Li11e, ce qui-a déterminé uue hausse de 1

fr. sur ces deux marchés. Cependant, comme l'apparence de

la réc'jlte 'est favorable, et que uous sommes arrivés à l'épo-
que de l'auuée où la consommation est presque nutie, on ne

pense pas que la hausse puisse faire beaucoup de progrès.

D'aDI~urs, les prix sont généralement faibles sur les marchés

de la Belgique et de Lt Halhmde. A Arras, les graines oléagi-
neuses sont faibles. L?s œiHettes ont subi une légère baisse.

A Marseilto. l'huile de sésame a obtenu une hausse sensiMs.

Les huiles d'olive à fabrique sont faibles. Cette marchandise
est complètement délaissée, et l'on ne 'parviendrait a vendre

qu'en consentant a une baisse sensible sur les prix.

ROCENNËIUES ET TISSUS.f~'C/M'~C ~M~Aotf.~? e/ ce EoMCH.–

Les acheteurs sf'.nt fort rares sur ia place de Rouen. Les prix
sont en baisse pour les rouenueries et les mouchoirs de Bol-
bec. Le calicot est mieu'x tt-nu par suite de !a rareté de ia

marchandise disponible. Le coton filé est moins recherché,
mais les prix se soutiennent.

On écrit de Mulhouse

«.Malg'ré les circonstances défavorables résultn.nt de pluies
continues et d'inquiétudes sur la solution de la question d'O-
rient. on ne saurait signaler de baisse dans !a marchandise
les prix restent bien tenus, tant pour les calicots .que pour ies
Giés Certaines qualités paraissent même se raisonner en fa-

veur des vendeurs, comme les articles torts en tissus et iesnu-
méros uns en iilés, dont te rareté rend le placement trè.-i faci-

le et fait prévoir une nouvelle augmentation dès que la de-
mande deviendra plus active. »

j.A)NES. Au marché de samedi dernier, a Chaions-sur-

Màrn", il y avait 40.COQ kitog. de laines lavées dos. 11 ne

s'en est. vendu qu'environ 30.0CO ki)ogr. Les prix ont varié de

5 fr a 5 fr. 50 le kiiogr. Un petit lot supérieur a é!é vendu 6

fr.Les acheteurs recuient toujours devant]ps prétentions des

propriétaires; ceu.x-ci demandent 12 et 15 0/0 !de plus que
]'nn dernier. On porledequeiques marchés conclus al fr.

15,1 fr. 20 et 1 fr. 25 c. le demi-kilogr. en suint, dans la. Brie

et la plaine de Versailles. On assure que plusieurs commis-

sionnaires pour Roubaix et Eibeuf ont reçu l'ordre de suspen-
dre provisoirement les achats.

Ou est en pleine tonte. Les jaines seront moins nerveuses

que celles de l'an dernier, surtout pour le peigne.
La position des peighcurs et des Siateurs est toujours d4-

plorabte. L'exportation des tissus est, dit-on, considérable-
ment ralentie.

On écrit d'Eibeuf, 14 juin:
« Les affaires continuent a être languissantes sur notre pla-

cs il y paraît peu d'acheteurs de draps, et les achats de lai-
nes sont suspendus par les bruits de guerre et les prétentions
élet'ées des détenteurs sur les lieux de production. Nos fabri-
rans.veulent attendre, pour se livrer aux achats, que les cours
et les événemens se dessinent plus nettement. »

L'activité des affaires s'est beaucoup ralentie a Londres de-

puis la clôture des ventes. Une partie de la tonte des laines
est encore invendue, et l'on cite un peu de baisse sur certains
articles. Ou attribue la réserve actuelle des acheteurs a la

pression des circonstances du moment.

Les avis des marchés de l'Allemagne sont _très favorabias.
Les laines offertes a la vente sur les marchés de Breslau et de
Posen ont été enlevées avec une hausse notable. Il en est,de
même a. Dresde et H Hambourg.

sotES–Les nouvelles que nous recevons des divers marchés
de soie de iaDrôme et de l'Ardéche sont presque insigninan-
tes la marchandise étant apportée en petite quantité, il se
traite fort peu d'affaires la demande porte toujours princi-
palement sur les soies fines, tandis que les titres fermes sont

plus abondans et les prix moins soutenus pour ce dernier ar-
ticle.

Les vers sont en général au 4s âge, quelques chambrées se-
ront bientôt prêtes pour la bruyère; malgré les plaintes, qui
sont nombreuses, on ne peut encore apprécier le résultat de
la récolte qui, U faut l'espérer, sera meiPeure qu'on ne le sup-
pose.

L'activité s'est un peu ralentie sur les places de Lyon et
de Saint-Etienne, depuis~ quelques jours; par suite, les prix
paraissent tenus moins fermes. L'incertitude quipiane dans
les auaires politiques d'Orient ayant occasionné une baisse
considérable sur les fonds publics et les chemins de fer com-
mence a donner de l'inquiétude et apporte du calme dans les
transactions commerciales.

On écrit duVigan (Gard), 11 juin
« Le temps magnifique que nous avons déjà signalé conti-

nue de favoriser i'éducAtion Sf''ricicoIe.En général. ]os vers
se présentent b'pn jusqu'ici; Us sont s'ir le point de faire la

quatrième ma'.adie: quelques chambrées ont dépassé cet âge,
mais c'est là l'exception.

)) Néanmoins, avec l'apparence d'une bonne récolte de co-

cons, la feuilte de mûrier se vend difficilement. En présence
du déficit inévitable dans le rendement de ces arbres par suite
de la maladie qu'ils ont éprouvée, et de l'énorme quantité' de

graiue mise à l'eeiosion, on serait en droit de conclure ou que
l'éducation marche moins bien qu'on ne dit tout haut, ou que
les éducateurs s'observent les uns les autres, ne voulant se li-
vrer a des achats de feuiiles qu'à bonnes enseignes et le plus
tard possible.

» Les gl'itinesétraugères.-soit d'Italie, soit d'Espagne, don-
nent jusqu'à présent de meilleurs résultats que celles~ de pays.

)) D'après les rensëignemens que nous recevons de divers
côtés sur l'état de la récolte sétifère. les graines indigènes ne

répondaient pas aux espérances des éducateurs, tandis ~ue
les graines de provenance étrangère réussissent beaucoup
mieux.

» Dans certaines localités, a Ânduze entre autres, la feuille
de mûrier, soit par suite de nombreuses taches de rouille qui
la~ couvrent, soit à eausede la bonne marche des vers, est trè):
recherchés et se vend 10 fr. les 50 kilos. »

coTûxs.–Les cotons gont restés calmes pendant toute la se-
maine. Les prix sont faibles. Les derniers avis des Etats-Unis
arrivés par le tra?)/(K/t n'annonçaient aucun cbangementdant
la position. On n'avait pas de nouvelles fraîches du Sud. On
savait seulement a New-York, à la date du 4 juin, que l'excé-
daut des recettes était réduit à 233.00U bâties.

Les courtiers du Havre, en arrêtant le prix courant, ont t-aia-
sé de 2 fr. les cotons très bas de toutes sortes des Etats-Unis,

autre celle de réaliser un idéal ardemment caressé par tou-

tes les imag-inations. Il lui fallait faire" vivre aux feux de la

rampe la figure dessinée avec tant de patience et d'amour par

Balzac, ce grand peintre de femmes, la création la plus pure

et la plus complète de cette galerie merveilleuse où brillent

Mme la duchesse Langeais, M" Firmiani, la duchesse de Mau-

frigneuse, Modeste Mignon, Eugénie Grandet, Esther, la Fille

aux yeux d'or, vignettes toutes burinées pour un ~p~a/M o/f

6?aM.e$; illui fallaitporter ce ~tre écrasant du 1~ <!f<Ks F~-

Me, titre éclatant et parfumé qui résume tout un chaste poème

d'amour; eh bien a force d'intellig:nce, de beauté, de blan-

cheur, de passion contenue et transparente, en laissant tou-

jours voir l'ame à travers sa froideur comme une veilleuse

dans sa coupe de porcelaine, elle est parvenue à ne désen-

chanter personne, à ne briser i'aile d'aucun rêve; elle a su

trouver pour son agonie de neurs et de dentelles une pâleur

de clair de lune sur la neige, des yeux d'un noir étran-

ge, concentré, extra naturel, des yeux, charbons de l'amour

brûlé aux feux des expiations et lançant une suprême étin-

celle elle a traduit ces pages incomparables empreintes d'une

grace funèbre où la mort se fait charmante pour ne pas lais-

ser d'elle, à l'être chéri, an souvenir pénible, avec une poésie,

une passion et une beauté dignes du texte.

Nous ne croyons pas qu'il soit possible d'être meilleur que

Genroy dans le personnage de M. de Mqrtsauf c'est uae vé-

ritable incarnation; l'extérieur, la voix, le geste, tout y était.

La brusquerie du maniaque et la politesse du gentilhomme~

rabâcherie du malade imagiuau'ti et les coups de boutoir de

régoïste,,les faiblesses suivies d'élans furieux, la conûance il-

limitée succédant au soupçon absurde, les éclairs da sen-

sibilité vite éteints dans des préoccupations personnelles

les malices d'enfant gâté et les taquineries de vieillard, les

prostrations sans motif et les activités fébriles, aucune nuanee

de ce caractère, de cette n&ture déviée n'a été B~gUg-ée pa~

et de 1 fr. les cotons bas, ce qui fait ressortir les premiers ~4

fr., et les seconds à 82 fr. Les qualités très ordinaires et au-
dessus sunt restées sans variation.

MÈTjLpx.– Les prix sont toujours faiMes sur les zincs, les

cuivres ~t le plomb. Mais la baisse ne fait pas de nouveaux

propres. Les détenteurs préfèrent garder leur marchandise'

plutôt que de faire aucune concession. Le zinc, est coté à Lon-
dres de 21 fr. 25 a 22 fr.

H y a beaucoup de demandas en Ane'ieterre pour les rails.
Cet article est visiblement a. la hausse. On compte expédier
un million et demi de tonnes aux Etats-Uni?, où il serait en
ce moment un grand nombre de chemins de fer.

r

On écrit de Saint.Diz~er:

RUn marché de- fonte a. été traité a ITO fr. rendu à Saint-Di-

zier, et a livrer de suite. On a demandé la fonte de moulage;~
des transactions ont eu lien. a H*5fr.]en°l.

)'Les fers laminés et les fers battus restent par continuation
aux pris connus, et dont nous* &vons donné la nomenciature
dans nos derniers avis, avec la plus grande fermeté. La do'
mande s'est soutenue.

BÂ. Paris, une de nos forg'es a traité une affaire de 25.000 kil.

a350ir., livraison a. Paris. La fonte de fusion se raisonne

française 18 à 20 fr.; anglaise no 1. 23 fr. 25; écossaise, 19 fr.

20; beige moulage, n fr. 50 a 19 fr. 50. ))

MARCHAKDiSESD)VERSES.S:<s.–Les ventes étaient diffici-
les au dcrpier marché de Paris. On a fait 121 fr. 50 a. 125 fr.
dans Paris, et les prix pour le dehors, après avoir fait 123 fr.
50 pour de petites quantités, ont nêchi successivement a 123.
122.121 50,121 et ennn 120 fr.

i.

Sur le marché de Londres, les suifs de Russie disponibles
valent 112 fr. les 100 MI.

Cot-aMc~O! écritd'Avig'non que les anaires sont rares,
et l'on ne s'attend pas à les voir se ranimer H vaut la prochai-
ne récolte II est qufstion de la malad'.e d~s racines en terre,
et on a des craintes pour la récolte On a remarqué que les.

graines étrangères, et surtout cel'es de Smyrne. n'âYaientpaa
réussi dans les dernières semai)k's. à cause des pluies extraor-
dinaires qL.i ont régné pendant le printemps.

/?;On écrit de Gand que lés rapp~s venus de ta campa-'
g'ne sont très favorables Le lin no s'était p~s présenté aussi

avantageusement depuis bien des années; et l'on va jusque
comptersurunedqublerécolte.

ALPH. HUVNAY.

~UVELMSm~m.
'Paris. ~f'\

Par décret~ ~n date du 18 juin, sont nommés
`

Conseiller à la cour de Besancon,M. Cordier, président dn tribu-
nal de Lon~-ie-Sannier. en remplacement de M. Bechet, décédé;

Président du tribunal de Lons-le-Saanier, M. Guicbard, vice-prési-

dentdumëmesipge;

Vice-président du tribuna'. de Lons-le-Saunier, M. Lanoix, juge au

mëmesiëge;

Jumeau
tribunal de Lons le-Saunier, M.Rancede Guiseui),jugeau

siégedeLure;

Juge au tribunal de Lure, M. Pourtier de Chauccnhe, substitut près

les)ege<:eBaume;

Juge au tribunal deBarcdonnette, M. Personne, juge suppléantau
siège de Digne, en remplacement de M. Oivier, décédé

Juge au tribunal de Dieppe, M. Marois, procureur près le siège des

Andctys, en remplaceniënt de M. SeHier, dëcëdé

Procureur près le tribunal des Andelys, M. Fournot, substitut près
tesiëgeduHavre.

Substitut près le tribunal du Havre, M. Pouyer, avocat;
Juge au tribunal de Brignoles, M. D'Espërandieu, substitut près la

ti~'ge de Siateron, en remplacement de M. Simon, admis, sur sa de-

mande,à)aretraite;
Substitut près le tribunal de Sisteron, M. Bernard, avocat
Substitut près lo tribunal de Strasbou)g, M. Lin'.)rt, substitut près

le stege d'Epinat, m remplacement de M. Souëf, nomme substitut du
procureur genéral près la cour imperMe de Caen;

Substitut près le tribunal d'Epinal, M. TheveniN, aïocat, en rem-

ptacementdeM.Liïfort;

Hier, il a. été procédé, dans une des galles du ministère

delaguerre,autira.geausort:
l" Du prix annuel fondé h

perpétuité, par une personne qui
a voulu rester inconnue, en faveur des en tans de troupe des
rég-imens d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie et du o'pnie

Ce prix, pour l'année 1853, est
échu, au 12~ régiment de

chasssuts.

S" Des seize prix annuels également fondés en faveur des
entants de troupe de l'armée par le général de Feuchères, et
dont la répartition est ûxée ainsi qu'il suit:

Dix à l'arme de l'infanterie;

Quatreal'armedelacavalerie; 1

Deuxal'art)llcrieetaug'énie.

Ces prix, pour l'anBée 1853, sont tombés en partage aux

~rég-imens.ci-apres dësig'nés. savoir

Pour l'infanterie les 6e, 8", 30~ 5~ et 59~
régimens d'infan-

terie de ligne )es~, 10' l9e et
24erégimeBs d'infanterie lé-

gère, lesqueis, avec le 3'7e régiment d'infanterie de
licne cui

sujvanUa volonté du
donateur,

doit
recevoir, chaque année'

un des lots affectés
à l'arme, forment les dix prix revenant a

l'infanterie; .1
Pour la cavalerie, le 2c régiment de carabiniers, les 4' et Te

réa-nnens de hussards, et le l'r régiment de chasseurs d'A-

frique

Pour l'artillerie et le génie, le 13e régiment d'artillerie et le

2-'ri'gimentdug'énie.

8j' Du prix fondA par M. Singer em faveur du simple soldat

qui l'aura le mieux mérité par sa bonne conduite et l'ancien-
neté desesservices.

Ce prix est échu au 5< régiment delanciere.

Une décision du général commandant supérieur des eir-
des nationales de la Seine porte que tous les médecins attachés~
aux bureaux de bienfaisance qui justineroht de cette qualité
aoit par l'exhibition d'une comud-sion, soit par des certificats
authentiques, seront dispensés du service tout le tt.mps qu'ils

exerceront
ces fonctions gratuites.

–On "écrit de Bruxelles, le 16 juin:

< Hier à midi un quart, Ic'roi et la reine de Hanevre sont arrivé';
à 'a station de Matines. Après avoir pris une légère édition dans la
Mtle d'attente, tes augustes voyageurs sont remontés, a une heure
vingt minutes, dans le même convoi, qui a continue sa route vu-e.
Ostcnde.

a A deux heures, le convoi est arrivé à
Termonde, eu il s'est ar-

rêté quelques minutes, pendant lesquelles te commandant de place,

l'acteur, qui peut-être n'a jamais joué un rôle plus profondé-

ment et plus philosophiquement étudié.

Maillart a rendu, en acteur habile et
intelligent,' un rôle en

Dedans, plein de réticences et de
sous-entendus, le plus difn-

cile de la pièce a notre sens. Prévost a été vif, ferme, d'une

jovialité mordante dans le personnage épisodique de Chassai
la propriétaire de Frapesle. Emmeline, jouée par M"' Tberie

possède assez de charmes et d'ingénuité pour faire croire que
Yandenesse se consolera c'est tout dire Mile Sarah-Félix, en

duchesse de Lenoncourt a une insolence incisive, un aplomb

tranchant, une sécheresse de grande dame, pour qui rien

n'existe que les formes sociales qui montrent chez l'artiste de

véritables qualités de comédienne. Elle porte, en outre, très

fastueusëment les modes pharamineuses de la restauration.

–Le rolo d'Arabelle ne va guère & M"' Denain, qui ne lui va.

pas du tout. Heureusement, elle ne fait que traverser la pièce.

Mirecourt rend assez bien l'élég-anee ridicule de M. de Cerny,

dandy tourangeau, jeté la pour égayer un peu le sombre du

drame.

Maintenant que laseène pénible du croup a été retranchée,

nous croyons que~e Z~ <~tM<la fa~'e pourra fournir una ho-

norable carrière. La. pièce est écrite avec soin, semée de mois

spirituels, jouée excellemment quant au reproche d'être tirée

d'un beau livre, on ne l'a pas fait a JK"' <<e ~a ~e~we; et

nous ne voyons pas pourquoi l'on serait plus sévère a l'eRdroit

de MM. Th. Barrière et Amédée de Beauplan, quoique nous

leur conseillions de puiser à l'avenir dans leur propre fonds.

n vaut mieux prendre d'après nature que d'après un tableau,

le tableau fût-il d'~n grand maitM.

TiBSOPmLE SAUTER.



accompagne du corps d'ofûcieis de la garnison, a complimenté le rei

de Hanovre.

s Vers deux heures et demie, )e convoi a passé par la station de

Gand,et ~rois
heutes et demie il est arrivé à Bruges.

? Le roiTte Hanovre, apjjnye sur le bras d'une des personnes de sa
suite (on sait que te souverain est aveugle de naissance), est descendu
de ta berline roya'.e et a cause pendant environ un quart d'heure

aveelfsgenéra.ux.t'tetinckxetBorremans.
f La conversation a porte sur !a force et l'nnirorme des troupe.

Le roi a pris ci; main un casque, puis un sabre d'un d s hommes da
peloton de cunassiers qui se trouvait dans la station, et tes a enami-
Hés en Gâtant; puis ii a pris congé des autaritës militaires qui étaient t

venues l<;M)ufr; et a<continu6 sa route pour Ostende.

Le foi était en costume de voyage et portait une casquette. Il

B'est.â~oquedetrentc-qnatreans.
B Le roi et la reine de Hanovre sont accompagnés de leurs pn'aas,

le prince roysl et deux princesses, et d'une suite, fort nombreuse. «

_–Le comité .d'enseig-npment du Conservatoire de Musique
'vient de présenter, (ians l'ordre suivant. les candidats parmi

lesquels doit être choisi le suncesc-t'ur de M. GaHi, comme pro-

fesseur, de chant 1" M. J. J. Mas~et; 2".M. Géraldy; 3° M.

Piermanni..

Le~oM~Ka~ fi'M Zo:'f~ annonce que deux députatioas doi-

vent se présenter prochainement au ministère de l'intérieur

etds l'agricultuTe, l'une a.u nom deIaSolog-ne, l'autre H cehu

de la Beauce, pour appeler d'une manière très pressante sa

sollicitude sur l'épidémie appelée MM~ <7~ ra'e. qui désole ces

contrées. La. députation désignée doit solliciter du ministère.

la création de fermes d'études, ou des vétérina.ires détég'ués

parleg'ouvernsmentétudii'raient sur les lieux mêmes les

effets de cette maladie st les moyens d'y porter remède.

–Oniitdanslemcmejaul'n.'d:

« Un tristx accident p:t arrivé t'ayant-derniero nuit sur)a li~ne.du
chemin de R'r d'OrJeansaparis. Vers !a station de Bouray, le sieur

Cha-.K)~ne,gar~e.bitrrH''re,s~rpr'spat'l'arrivée du t!ain. ct'uta'oir

Ietetn~sdet!avp[St;r)avoiept'~rsep)a('erasonposteetfairo)osi-

~na) convenu mait! )a tocomotij.'e faitpi~nit, et un coup tte tantpon
t'etet!f)i). taid.i in~rt sur la voie. Q;' cruit.(]u" ce inatheu:eux dortuait.
dans sa suét'ite. et que, subite.r~'uLt rev.t-iUe par te bruit du coavoi, H

ne se 'S!'ra pas-rendu con~ptë du p<'u dt' (iistatice qui ie sepxi'ait de

ta machine au momfnt où il a voulu travcrsfrtavt.i. IliMissephi-
sieurs enfans qui sontemptoyés sur la tigne d'Orléans.

On écrit de Bflla .Iste, le 11 de es mois. au ~rft'M~M que

cinq détenus politiques étaient arrivé? !a veilie par le paqus-

bof-poste de Quiberon. La g'race de l'un d'eux ayant précédé
son arrivée, il a dû'parnr la lendemain pour Nantes par le ba-

teauà vapeur.

Le JoMrKa~ des Fco'iomt' publie le fait de douane sni-

Tant.quiltuestcnif.umniqué par un
desesc~!a!orateurs,

membre de l'Institut, et n'appartenant pas, dr<))R, a la secte

des Économistes:

a Le 30 mats dorni"r, un voyageur reveaant de Nice est rentré en

France avfcuM c~nnc de bois d'oranger qu'il avait achetée 2 fr..dt)

a rëctamé de )iii, et ii a paye !es droits suivans }'iU)C)'fa!, 3 0/8. CO

c.; décime de guerre, (! c.; titubre da ia quiuanec qui n'&iait pas de-

mandée, 5c;totat, Tic. qui en ont forn'!e7j, parce que i'ad'ninis-

.ti'ation ne perçoit pas moins~de 5 c. Aini'i ia douane a en. ar-sé 7a c.

pour une canne de 2 fr. Nous avons entM nos mains la quittance, et

nous ia gardons comme un témoignage delasoUicitud;; de ta loi et

du gouvernement pour les «tMfM natt'ontt~. c

–'Ohlitdans le mêtne journal:
iicoo a< Hous avons àsignaler un nouveau progrès douanier horaoecpa-

tique.
o un décret du'23 mai, ptib!ié dans le jVoH!'<eur' du 29, admet en

franchise les graines de lin mais à la quintuple condHiùn qu'eiies

seront~pour semences, eh mt~ enrobes, directemfnt importas,

–pM navires étrangers, des pays situés sur ta nier Blanche et la

mer Baltique.-

.t'Le'Tt'mM du fO juin contenait une petite lettre adrfsscc à' sir

James Mathison, metnbre du pariement, indiquant une nouyc'~ re-

forme analogue en Angleterre, mais sur une échelle p)ns grande

«Bureaux'deliiTrésort'rio,Iel4n!ailfi..3.;

Mon cher s.ir James, j'ai grand piaisir a vous aanonct-rquë nous

f avons pu iajre droit a votre demande de &uppre~s'ou du dro)t sur

H la semi'nca de trefe t't autres fourrages, quoique te saciiticepoùr

x le revenu serade près de M,0<M..)ivres sterl. (1 rniHioti de francs'.
t Les fermiers d'Ecosse vous-doiveat beaucoup: pour vos cnbris a ce

f sujet. Croyez-moi votre.tomdévoué,

NJA.MStTtt.SO~.x'

Un commencersect d'incendié s'est manifesté mercredi a

l'Opéra pèndantia représentation. Les
machinistes préparaient

la décoration du quatrième acte de A~ofM, loMqu'.uue. rampe

de gaz destinée a. projeter sur la scène une vivo clarté s'e~t

brusquement décrochée et a mis le feu a d';s parties: dé dé-

cors. Malgré toutes les mesures de prévoyance prises par l'ad:

ministrstjon dans !& prévision de cas semNabtes~pëut-être d~s
matheurs auraient-ils eu lieu sans Ja présence d'esprit d'un

Espeur-pompicrdant
nous regrettons de ne pouvoir dire le

Dem. et qui, en se brûlant les ma-'ns, a étouffé'les flammes

Baissante! Il eut été ditncile, an effet, au milieu des machi-

nes de tout genr'e qui encombraient la ~cène, d'apporter d'a-

bord des secours efficaces. Le dégât a été promptement ré-

paré,'et les spectateurs ont ig'norô cet incident..

Un bateau chargé de charbon de Charleroi, à destina-

tion pour uue usine de Passy, le C/tar~Mo~ne ~< Z!f, appar-

tenant &ti*.sieur Victor Dra).say, maître marinier, s'est brisé

hier contre une des pites du pont d'Asnières,'et a disparu en

quelques minutes, englouti dans le courant.

D'&prës l'enquête qui a été ouverte aussitôt après ce sinis-

tre, dans lequel heureuse'msat personne n'a péri, il paraîtrait

que le pilote Carpentier. qui conduirait le bateau, aurait vu à

temps le dang'f'r et aurait crié d'a~rêter.aux'GQjjductsurs des

chevaux, au nombre de six, qui remorquaient le bateau; mais

sa voix, couverte pa;r le pas-ag-e d'un train du chemin de fer

de Versaiiles, n'aurait pu être entendue. Les travaux de sau-

vetag'e ont commencé ce matin, et l'on parviendra sans doute

TMAGE MERCREDI PROCnA]?f23jp!!<

'!JM
KC~EE~S P@MS. EïtE~.

Tout souscripteur d'une- action (.'e c~< /raMM

de la. Société Dubuisson et C'' reçoit graluiteniHnt

«M KMtttffe <s!'0&<HS ~M Ct'e'~t! /'OHCM7'COncOU-

rantau tirage du 22 juin. courant.

9 lots' dont un de luO.OOOfr., deux de 50,000 tr-,

unde20,C~fr., et cinq de 10,000 fr.; au total

&TO.COO fr. (te lots gagoans.

Envoyer un Tïtandat. a vue & l'ordre de M. Du-

buis.~OB', imprimeur;
rue Coq-Herou, 5, on rece-

vra par retour du. confier les actions et les nu-

méros d'obligations daCf'd't&'ocier.

MM. Mo?iTE~.ux et n)s Palais-Royal ( et

succursale, boulevard MonHnartrc, n), ontl'h.n-

neur d'informer le public qu'ils paient, comme

par le passé, tous les <'oK;;<W! <oHf. s~s~~o~,

~?tte</?'a'!Cf<~M <~ f~n~e'rf~, f~"h'otts ~ut.a-
Î!OM f<e cAem!M~a'<f)', ~f., irTecher.Dceet pa.r~

anticipatiou. ;Hs se chaTg-c-Dt ég~lernt'nt d' touteg

les opérations de fonds publics, soit :t Paris, soit

M'étraBg'er.

La fôrtu-ne de bon.nombre de notabilités ru-

rales R'a pas d'anire arig'ir:e que 'e C'f/ Les

usuriers des villages le s ivf-iit bien. etiisus~nt

et abusent de C3 mode de louage d; bet!M}. Leur

règne Cnira avec le~ pucces de la Co~p~n'nie du

CAe~/e~, <j'M: oper&ut pu)' une grande ';chëin', as-

Burera de gr:u.:d3 benélices use. actionuaires,

tout en ménagent t. les cultivateurs auxquels ses

bestiaux sont coniles, et eu les ineMa.nt. rneMie dans

le cas (t'arriYer à l'aisauce et a la prospérité.

Lundi 'tu~) ïmse en vente de très gf~nds

soldes d'à toutes les ~ouYenutÉs
en vegue puur

deuil et demi-deuil. ~ss, Lainages, Daré-

ges, Jaconas, Tissus de campagi~
NcttfMr,.

3,
boulevardJMontmartre.

~Ë m.

B~ ~js gg pm. M Ka~
na bufe?!i centMl e!" é~s:<U'à Fsris, nie Cfoiï-des-feUte-

ham[!s, M, ~re!: .jf ta HMUHe e'. de ~a u)aca i:s Yic'.cires.

On peu' i~p!?s<:r dcE" !reau, sans aucHUoau~ment~tion

ds pris, tes artic'.a." de iiessc~ûriHs, !t<aron?.n(tiaES E nr~iiUE

Titessa, Suanees, pa[ti<;rs-i!)tura. etc.. a ëxpëd.Ki' ~our't'.L, C

tss p'jints 'M~ams p~r ie<'h<'mmde!erettjo.:r CAngime'

taBetgique, tsSttti~tde, !a :'rusE8, 's "jjEjis o!. te'i'-o i.'A!

maKiM'

LesMMehaMdis&sâi'.stiis 'tmss, !S9yea~iRDt!'f!t'ëii!(,'r.jos
trais de esmiana~e, MM, à t& convenance du coEtmera' ea.

iRY~ea ao domieiie d.'ig sxpË~eùrR e~ trass,jorit''9a & la gare

psur!utasie;t s!)ttS«ns ~e ia H;îne et pointa au-de'tâ.

Ça burMs est Sfu) (j'LH soH i.&'m Mr iea ~ens direct de
acompagitie t;u ehMfj'ii dolc'f d:: ~rd. Ls ttHbttc n'est &s-

Mjét!~ aucun s!:ïtt')fEr'<ni df pnx, f!'a!i<,a<'C!'ssoire30UCOM-

<cissi')i. Ï.'< res~'onssb;)!~ df; carapagMie ufm- te.i 8:ic!ea

qu' iui sont couCés Hst !& ;.a~;M .'2.) M bu~M centrai, q~e
4~n* 'oi! hure.'it! jsr.~

CH-SM~-M; F!;?.~ ~K. <tA~T-CK'~M.%jK.

.ua Saia'LaMta, ~M.;

.Sp'ïi'H if~e't~~ .M h~.? !Ï9:)t4:~ S i'). ;t/S ~H ~SHt:.

Pr:'tr'Mu!:s,!s semaine
Saint-Gf'r.aiï' et Chatoa, ?5 c.; h~eu et Ka~terre, CO c.;

~iqmbes et Ar~oHteu'~ tO c.; AscMres, 30 e.; IM ecf&ns, 2S e.

Cmtt~ft,tac.t<tMa<?.<e<<ffftaw~s:,

retirer une partie,du chargement, bien que la bateau, qui a

eu trois planches enfonoées.a. l'épaule gauche
.et a l'avant, ait

dû s'ouvrir en partie en sombrant.

–Un individu, mis avec la dernière élégance, gante de

frais, lo lorgnon dan? l'ceil et le cigare aux lèvres, prit avant-

hier, dans la rue du Mail, un coupé de remise..et se fit mener

au boulevard du~ Temple. On arrêta davant une maii-on de

beHeapparence dans. laquelle il entra. Bientôt if reparut:

"Réûexiou faite, dit-11 au cocher, je reuouce a cette visite,

qui me prendrait trop detempa. J'ai à m'occuper d'aû'aires

plus pressées; conduisez-moi a l'une des grilles du Luxem-

bourg'. H

Arrivé àl'endroit.désigné,. il descendit en disant qu'il n'al-

lait être que pf-n d'in~taus absent, et le cocher. malgi'é ]a dis-

position.tbrmelie de l'ordonnance de police applicable
a la cir-

constance. le laissa s'éloigner sans lui demander d'argent.

Au bout d'une demi-heure,'il vit revenir retenant Je viens

de m'entendre, lui dit ce dernier, avecle.jardinier pépiniéris-

te du palais pour l'acquisition de divers arbustes; veussera-t-

il Dossible de les placer sous votre -voiture? Je pcnss que la

chose peut se faire, répondit le cocher. Lo jeune homme lui

81 alors connaître le nombre et les dimensions approximati-

ves des arbustes. Ja vais commander qu'on les apporte, ajou-

ta-t-il en terminant.

Ap'ès
avoir fait quelques pas, il nt. volte-face < A propos,

reprit-il d'un ton cavalier, il me manque 25 fr. pour mon ap-

po.int, ayez donc-la bonté de me les avancer.

Le cocher.eut encore 1 imprudence de donner la somme qui

iui était demandée. Après avoir attendu vainement pendant

deux heures le retour de son homme, il commença a croire

qu'il avait été dupe d'un chevalier d'industrie, et une lui resta

d'autre consolation que d'aller déposer sa plainte chez le com-

missaire de police.

G~ttcplamte est venue s'ajouter, :i d'autres analogues for-'

maiit. un'* sorte de dossier poMceruaut le même individu, qui
paraît.attaché spëclalament a exploiter la

confiance des co-

chers..

Plusieurs jmrs auparavant il avaittrompé l'un d'eux d'une

façon ditK'.re<tl3. llétuit entré dans un magasin où il avait et-

fectué un achat minime, et, du seuil de ce magasin, il avait

appelé le cccht'r par lequel il s'était fait conduire a l'église

Sainl-S~i'ico. Reparaissant peu de minutes après son entrée

d~'ns i'égli~, il enij.'runtEtit à son conducteur 15 fr. pour com-

pléter, disait-i), le prix des messes qu'il venait de commande'

a la sacristie pour le repos de l'âme de son'père II est luuti)e

d'ajouter que, cette tois comme l'autre, après avoir reçu la

somme qu'il convoitait, l'aventurier s'était éloig'né pour ne

plus reparaître.

.Ce chevalier d'industrie est l'objet dss recherches les plus

actives.

Un suicide par immersion a eu lieu'ces -jours-ci'dans de

singulières circonstances.

Le sieur C. facteur dans une entreprise de distribution

.d'imprimés, avait depuis longtemps résolu de mettre Hu s°ss

jour; mais 11 atteudmt lemomoutdeteucher une petife som-

me qui lui était d:]{', pour dire adieu à ]a vie, après avoir fait

ce qu'il a'ppe'ait uue benne partie.Au commencement de cette

semaine, )1. toucha en erfet quelque argent et fe disposa a

exécuter sa résolution. En dépensant son argent a. la barrière,

il s~aserivtt une femme-un biltet de cent cinquante francs

payable vue a la caisse de l'entreprise; puis, lorsque sa.

bourse fat ccmpIÈiementépuisée, le malheureux suivit le che-

min du canal, pendant la nuit, et viut se jeter à l'eau a peu

de distance du pont situédansia rue duFaubdurg'-du-TempIe.

Auparavant, jl avait écrit au cais-sier de ia maisoudenB

pas considérer comme sérieux le bon a vue qui lui sera't pré-

senté; en annonçant son suicide a cet employé, il le priait eh

m-ême temps d'en avertir ses camarades pour que ceux-ci alias-

sent le lendemain a la Morgue le reconnaître et lui rendre les

derniers devoirs.

Indépendamment de cette lettre, il avait écrit sur un mor-

ceau d'; papier quëlquea mots pour indiquer la place .du canal

où o'n allaiflQ trouver; puis, aUachant ce papier avec une &-

celle, il avait.passé celle-ci autour d'un arbre et se l'était en-

suite passée au cou a l'aide d'un nceud coulant, de manière a'

ce que l'on p&t le repêcher dès_l:i pointe dû-jour.

La.lendemain matin, en elfet, voyant la iicolle attachée a

l'arbre etie papier qui
contenait les indications du suicidé,

des mariniers plongèrent au fond de l'eau et ramenèrent le

cadavre :ur la berge. Le commissaire de police, averti aussi-

tôt. 1~ St transporter à la. Morgue, et peu après les employés

de l'entreprise'vinrent le rt-connaître, ainsi qu'ils en avaient

été priés par la lettre écrite la veille.

Le sieur Louis D. bottier-cordonnier, rue Sainte'An-

ne, se plaignit hier matin, en s'éveillant, d'un grand mal de

tête et dit.'a.&a femme qu'il i-e voyait dans,Ia. nécessité de res-

ter au lit. En même temps il la pria de faire uns course dans

un quartier éloigué. La dame D. partit; mais à l'adresse qui

lui avait été donnée on ne connaissait pas
la personne qu'elle

demandait.

Etonnée de ce résultat, elle revint et trouva fermée la porte

de l'appartement. Ayant eu vain sonné et frappé a plusieurs

repues, elle s'ust.ur'a.
que sou mari n'était pas sorti, et se dé-

termina a taire ouvrir la porte par un serrurier..Un triste

spectacle s'oS'rit a sa vue son ma.ri s'était pendu la Ûéche du

lit, et il avait cessé d'exister.

Le sieur D. n'avait aucun motif pour rechercher la mort;

mais il paraît qu'il était tourmenté de l'idée qu'il Ëniraitses

jours par le suicide~ c.mime sou père et plusieurs de ses pa-

rens. L'enquête a effectivement constaté qu'il avaitexisté dans

cette famille plusieurs cas de mort volontaire.

Uu jeune homme de ving't et un ans, domicilié chez son

père, cultivateur a Bundy, sounrait depuis quelque temp= de

douleurs rhumatismales qui lui avaient successivement enva-

hi la bras..l'épaul" et une partie du. côté gauche. Craignant

de voir s'étendre encore sou mal, co malheureux avait Témoi-

gné a durérentes reprises l'intention d'y mettre fin par le sui-

cide..

~PtÂf:'p:~t l.E: i=i"
~O ,~i.llj~ Bai ~fi.SPECTACLES DF
%!) JO!K )!Hr;

Àf~tSestte !pérta!N<<eMHMi~Ht:. Lc~nugueno~S.

l'Le~:tre-Ft-a!9~tt!K. Le Lys dans t.t ~'a)!ë'. ·.

Cpc.r<t-t'aht:f,a?.–Rtouv<i]ture le 1er jui.ie!.
'Mexjs.' L'Uc~neuret !'Ar,<r.t. t:

V)itMtctt!)e.–Les Fiâtes de mfrbretFetix.F.cnter. M"s* Far-
Hnci~etëatht-Marc).

vci'iBte~- Le-. Mystères de )'E!ë.

t:y"tn!:xc. Un Hena.'e a trois, )a Petra Cambra et la
t oupe~pags'ot'

:'Hi.t.!a-!t9Ta! (S'U~ Yartndour'. Ls Bo 'rre-~u <~s Crânes,
SaHnùrse–ChaLSOunHttes,–M~'eB.ttran!.

t*i;)'tf-Sa<Ht-MBft!<t.– Le Vieux Capoftd (Frederick),

AtsbiKu.L'Cictett'Enhr.

&tK~L~:is!iior~

Fi!{H)'-x&t;a[:x).– Lt;s p,m.du'i)ia}j!e.

Cif-qMe 'fa t intperatrtco (.Champs-E~y&ees). Taua )es
sc.r' [;Kn)t.s. t't[t'tc. .j'ef)U!t<)hon,hnUtH–M))e,ets.

M'ppodt'om<t. Grandes rf-pr~ent~tions équestres, lèa
m~i'tii~. jeudis, snmed.s ci. ')nai;chcs à trois heures.

~KM<<'f-Xttttot)Mtea .Piacede ):< B~sti!!e).–Scènes bur'.es-
t)n s. mimiL)LM!i eL e<s!.res ies dim<tnei)es eUMdis &
truis heures.

]fat:oramK. Ln hat5)!]e des Pyramides, tous t s jours
~Ct.aiups-zIysHt;a)..

,<CAHË.tHHMpERr.E !)i. Mc'sn~u:Aujourd'hui
hindi. !es 7f"jueMo!.c. M" Lou~e S~eticr c'mtinutTa

si/sdebui.Bf'a!' te ~ô'e ue Vuie~tnt'; ni. Gueymard
ci;antf'ra ce:ui.d~' RMOui. La c!t):U)c'tfi.'ne a.u. 25

courant.

THEAT'Œ FK4.'<ç.~s.– Ce soir, 3e r.ep!exr'tatioD du

7:~ dOK~ ta Y'M(Me, drame en cinq actes, en prose, tiré

(!:t roman dt' R::tzsc. [Mr :H1 Barnpre et de Heauptan,
et dunt tes principaux 'û'.csfpruht joués par Getiruy,

Frovo:t, Aia.itiart, Mmet~ptjain et. Ju'iith

SJV~K.S'P:-J.or~ÂTY,

<, ~~î~ S!;r. ~aM.r <~<

ii~Sj' ~u~y, aotaheà à

Etreux ~Aisns); .fce"?)ixe, n Fh.cny (~r.ur(he),

vi.)f~'nt en.'oro d'êtfn n-ss
de ces anectio'~s par )e

-D!- Mené. On se guérit soi-tnem~avec sort tt'aitp. 6'

édition.–AUouard, libraire, rue de Seine. 12.–3 f'

4 ir. par !a poste.arM:i:f, Laurens; ~/OM, Lar.:et.

~KrSTES `. M'iM.iË'CMLRS.

a tf!!?ms~M?? & ut EA~ ~~aisonsiseaPa-

t~ ~l~v~T~ éi ~~q~9 'tal an

sise Pa:

A Wi~iJii.~ A 3 P' i~ risque Bourbun-

VUteneuve, 3!, et passage fiu Cai'e.

S'adresser à Me MAXJME GHifO~i, notaire, 23, rueVi-

Yipnne: et à M. Dùrand. a.rt.nii.cctb, rm; des Martyrs, 12,

qui délivreront dfs
autorisations pour visiter. B

~P? ? tPS I?E' ~M~~
~venu de -)8,onofr.

b~LLso i'iiMM~ net. 'dans un boncan-
t~a du tiëparte:nefit de l'Jndre, à fmdre'ct i'MMi'a6fe.

S'adrcssf.r à Paris, a M~BERHEOK, nataire, rue SaiMt-

nonuré, 346. B

?M Mi! TN6ÏKE'
P''os'e ïi))aga de Saint-Didier;

J~ijM! i Rmm à 14 kHornetres de Vichy, SO

h<cta!i'3S)e tct'r.'s, près. hoisct signes, à vendre.

S'adf-M~er à MeACLOQtiE, notaire, à Paris, rueMont.-

martre, et a Gaanat (AHier,.ià M* JouMuque, notaire.

Ge matin, Hl 'a accompU cette funeste résolution dans dss

circonstartces qui révèlent de sa part autant de calme que de

volonté. Profitant du moment où son père et son frère aine

étaient absens, il s'est emparé du fusil de garde national de

celui-ci, qu'il a chargé de deux balles; s'étant rendu ensuite

dans une grange d'où il était sûr de ne pas être entendu, il

s'est déchaussé du pied droit, a attaché une ficelle a. la gâchet-

te du thstl. puis, s'en plaçant le canon sous le menton, il a

tâché la détente en tirant')a ficelle avec son pied. La mort a

été
instantanée et iorsqu'un peu plus tard on a retrouvé le

cadavre, le docteur Sue, appelé a. constater le dé~ès. a reconnu

que toate la partie supérieure de la tête avait été emportée.

–.M. Philarète Chasies reprendra son cours au coDége de

France (iRterrompu par indisposition), mardi prochain,
a trois

heuresprécises.–

i~ëpariemens.

GK9'tï.– On écrit de Nîmes, le 15 juin

<' Un affreux et'éncmcnt vicutde repaudre'la consternation, dans le

faubourg du chemin de Montpellier.

Le sieur Cabane, artiticier, possède, en dehors (te l'octroi de la

route de Montpellier, une maison isolée, dans taqucUe il a établi son

atetier d'artifice et déposé un grand approvisionnement
de poudre.

x Par
une circonstance que tout le monde ignore, les seuls té-

moins étant tous morts ou très'grièvement 'Messes, plusieurs barils
ont. fait explosion et dÉtenmne 1'ecroule.nent de la maison, dans )a-

quc]te sa trouvaient une f~mmo et trois hommes. L'un de ces der-

niers, a~é de 3U ans, est mort sur le coup, les autres sont tou.s blesses

d'une manière très
dangereuse.

)) Trais soldats du régiment en garnison et quelques courageux ci-

toyens dotit nous rcgrc'tons de ue pas connaître ies noins, qui se

trouvaient pièj du Uteatm de la catasnojfDe,, sont immÉdiatëmcnt

accourus, t.), avec l'aide ~.e. M. Lpcat, cmnmissaire de rarr'tndisse-

it'.ent..ppctc à la Iiâti:ont tctirc it'5 Yic'itncs. Cu sauvetage presi'n-

tait un danger t!ès grand, car lès tisons btûiaient au mitic'~ dus rui-

nes, sùns te~jueiies on suppose encore une qu;t!Uit6 considérable de

poudre. M. Paùphite.'commii-sai~e dfparte'menta), assiste de M. Me-

ne~sier, soa secrétaire, se retid sur ies lieux su mument où nous c-

cmons. e

€M~e <5'et'0n lit dans l'~h< ~M PeMp~ de Dijon

t'Ityaqueiques jours, un. événement singulier, qui aurait pu

avoir de (ioukmreux. résultats, pst arrive à VaLpnnt.'s. La maison de

M~ c Joigneaux, nouvetiement construit:
s'est ecroolët'. Heureuse-

ment cette detnoiit.ion generate et subite s'était annoncée par quel-
ques craquemens à la su)t" desquels la botie-mèrc et ta bi.-))e-sœur

de l'ancien r(-[)ré~'Rtant de la Cote-d'Or se sont précipitées hors de

la. maison. KMe ont échappe ainsi à une mort certaine, a

E.osabaf'd~e.–La CoxeMe de ~Î~OK, du 14, publie une pro-

elamaiiou nouvelle du m:u'Échal Radetzky, en d&te de Mouzà,

Hjum:

S; M. I. R. et apostolique, a daigné, y est-il dit, ordonner, par sa

ré.-olutio~) souveraine du 21 avril 1853 qu'il serait nomme des com-

missinns chargée:'de Hquidf'r h's prstpntionsque des ticrspourrait'nt

ctevcr contre les Mens des K'~u~es mi5 sous séquestre'par ia rcso-

tutior'. souveraine du ')3 février -tS53.

~En cotisequence.nous faisons savoir qu'une commission de ]i-

qui.janon pour ]a Lombardie sera étaMie à Mitan, et qu'une autre

conuniàstoa detiquidaHon pourta V6netie sera établie a Venise. Et-

les se composeront (!€ ]'em, t"ye poti'ique, charge des tonctions de

lieutenant, qui tes présidera d'u;i conseiDer de la préfecture des u-

nanct's d'un conseiher du tubunal d'appel, et d'au membre de l'ud-

ministratioHcamerate.

Les commissions décideront administ'àtivement de toutes tes ré-

clamations qui leur seront prt'senices. 11 .n'y aura.'de procédure de-

Ya!!t les tribunaux qu'autant que l'aft'airo leur serait adressée par les

commissions de tiquidation.
Les tribunaux, ne pourront accueillir aucune action relative à

cette fiquidation, ni donner suite aux procédures actueUen'.ent pen-

dantes.

') Sont exclues de la liquidation 1" les créances purement person-

nell.s, qui n'ont pas pour origine des frais iaits pour les biens sai~

sis 2'~ les créances hypothécaires inscrite:: depuis le <3 février M53,

ou dont l'inscription n'a été requise que depuis le 2G février,'date de

iapuMifatron du séquestre; Soles créances ou actions résultant

d'actes posteriers au 13 février.

Les commissions de liquidation auront le droit de .juger si les ac-

tes par lesquels ies propriétés des individus frappés par le sequestrQ

auraient e~é transférées d'autres personnes ne sont pas des actes

fictifs. Les appels contre les décisions des commissions de liquidation

seront portés devant le ministre de l'intérieur, s

EGY'PTE ET NU3t3. SITES ET MOXUMENS LES PLUS IKTÉRESSANS

rOUR L'ETUDE DE L'ART ET !)E L'HjfSTOIRE. ~~SS~Ao/0<a-

pA~:M ac'ompng'ne de pians et d'une table explicative, par

Fe/'a? rcy-'tat'd, manieur civil. '960 p:aH'tM. Paris, tM-

p)-:mer/e ~/tO<o~)-~At~Me ~.9 IT. ds F~H~M~ e< Ce, /u)!~gg ~<

pn~M'ere a Po?'t' fH 1851, f:<ejSa!'H<teo~M< 72.

Chez Goupil et C*, éditeurs.

La. publication de
l'~i//a.! p/tu~r~At~Mf ~e rjF~p~ e< ~e ~cr

y~Me, par Félix Teynard, ingénieur ciTil, a pour but défaire

voir ces contrées comme eUes se présentent au voyageur, en

se promenant du Caire a. ]a. seconde cataracte du Nil. Habita-

tions particLUières, mosquées, sites, tt-rrains, vég-étations ont

doj~c été photographies en passant; mais la partie la plus con-

sidérable de l'oavrage est eonsaciée aux monument de l'an-

cien pëuple~gyptien, monumens donnant la p~us haute opi-

nion de leur force, de leur organisation et de leurs arts. Il

faut s'habituera ]eurs.scu)ptures chittréëset conventionnelles

qui, pour nous, sentent l'ignorance mais elles sont parfaite-

ment entendues comme décorations a gi-andeSet, elles sont

FERME MmmmES

SituéeàYihemontoire, ~rësSMii'sons,i< vendre en

I'0!udeetparteu!itustë[edeMcBiGOT.notairea il.

Coucy-le-Cuâteau (Aisne), te jeuJi 3U juin t853, a

midi.

Cette ~.rme avec 98 hectares de terres iabourables,

p'.és,boisetsavars,es.t d'un revenu annuel ntt d~

5.4e() )r. par uail authentique de dix-I'.uit, années (.a-

cor~àcnurir..

S'adresser, pour voir la propriété, à M. Mahieu, cul-

tivateur à VtttMn.oittoire, qui t'exptnite
Et pour tes conditions, à Me Bigot, notaire.-

ADJUDLCATfO~

au tribunal de la Seine, le n9 juin 1853, deux heures,

DEt.AGHA?fKEt:TBELLE.

SE lï_~d 1 1~ ~~Eldf.~7f3 i

Située' à Yandœuvrea (! ;d)e)j à S':t liiio~ df Château-

roux, chemin de fer dn Centre,8 heures de Paris.

Trois dn'naine's distincts, dont taiet'me de S~itito-

The!ëseestunedespiush<'t!esde France;
Grand.' t coi)tf!'rt:d)Ie hahitatiun c~ )naîi!'c;
Vastes bâ'ituens, chute d eau non utitisëe, 8'.)0 hecta-

res de terres cuttivëes, près, bois ("ftaf)~, cours deai

(rivière deTYogon),
Miseaprix. ?.r'or{'9fr.

Cette terre
con~endrait

p.~rfaimment à l'etaMisse-

ment d'UHe congrégation religieuse ou à une grande

exptoitauon industuetle ou agricole, ayant été créée

enYued'uninstimtagrico!e.
S'adresser a MesM:EvoT et BOTTEl, avoues:
Et a & Ksmei'i. aHCien uot:)c, ru!; Louis-te Grand,

21, à Paris, de midi à 4 heures. e

CEË~iKS'
i'E FKR'

~&*f':M)t? nrt

~H&MJN ~S ? ~?Î~ST B~ f
S?Ï~CS~

~UE FER i~Ë L ~t.iiiOi i~H &!Ji-MR

MM. tes actionnaires snnt p'ever.M que l'intenta à

raison de 40/0 t'an est payabieLhe:'M&t. York et Ce,

110, rue Neuve-des-Mathunns, tous ics jours, de midi

à deux heures.

Les certiScats devront 6tre dëposésun jour à t'avance.

?PC â'B~M~ÎST~ ATr'M'C dueheminde

l,iî t~l~lrd~1lY~~f~t5 I rcdu \'ordeL!M AMM~iai~AiËSjRS fer du Nord,

ont l'honneur de rappeterà MM. ies actionnaires qui
n'auraient pas encore effectue la totatitë des verbe-

mens sur )cs obligations émises en Yertu d'une déli-

bération de i'assemt.ieegcrjerated~ 3 avri) m.')2,
qua.les sommes restant dues doivent are payées au siège

de la compagnie, à t'embarcadëre place Roubaix,

avantlcie'juiUetl853.

'NDU&TME/COMMERCE.

t?~TE'T6
P~ mécanique (nŒtds de pechp) en soie

i'ziJtjiij etËld'?co5se, pourhourses, ehaies, nou-

yeautes, ameubtemens, ornemen) d'egiise. etc.

J. Zsmb(:aax, rue Beaubourgr, 72.– Fabrique à Saint-

Denis. ¡..
u

'Dt'MI<'S~ t)S!~TS A
TRË5

s.-a~.tM
FAriÊtilo i Ëï~io GtA~D MAiMso.¡ É.l\ il GW'W -t' 1
GraHd assortiment en tous genr~.pnx de

tstjnque: 1

pas da e@uc<trreno€ possible, rue bouis-lo-Grand,

lisibles à grande distance et par tout Éclairage, par le parit

pris du reHe/' ~aKS creMa"; elles s'harmonisent très bien avec

les lignes architecturales, quoique ces monumens soient main~

tenant dépouillés des peintures qui les couvraient complète-

ment, et dont il no reste plus que des traces.
MM. Bertrand et Joset ont, cette année, exposé'au Salon le

/~c-M!7< décalqué avec'le plus grand soin, des peintures
d'un tombeau de roi (deux parois de 6.mètres de long sur 3

de hifut) à Thebes. eT qui font voir l'harmonie qu'obtenaient
les Egyptiens avec les teintes plates, sans modelé, appliquées
sur leurs sculptures.

Ce qu'on peut remarquer dans toutes ces photographies,
=

c'est que les lignes verticales sont restées verticales et ne'con-

vergent pas vers le haut, comme cela arriva trop souvent

dans le~ épreuves photographiques. Les monumens sent assis'

solidement sur leur base, ils ne tombent pas, il n'y a pas dé-

formation, et les pylônes avec leurs talus, comparables & ceux

des fortifications modernes, conservent leur'caractère vrai;
ennn les colonnades ne se resserrent pas à l'extrémité supé-
rieure. Les épreuves elles-mêmes se distinguent par la pureté
de leur ton, qui n'est ni d'un noir opaque ni d'un rouge désa-

gréable. Transparence des ombres, délicatesse des demi-tem-

tes, blancheur des lumières, voilà les qualités auxquelles sont
arrivées les épreuves photographiques de l'imprimerie Fpnte-

ny et Chodskiewiez, qui, étant fondée la première a Paris en

1851, paraît avoir conservé exclusivement le secret et le.pri-~

vilége de taire bien et de faire a bon marché.

Les monumens. représentés d'abord par des vues générales,
sont repris ensuite par fragmens principaux, ann d'avoir, h.
une grande échelle, Is galbe des formes architecturales, les
détails de sculptures et.de constructions.

'En remontant le Nil après avoir vu le Caire, les pyramides
et le grand sphinx, on arrive à:

~f.'t'/cra/t, ou la sculpture s'est maladroitement modÏaée an

contact do l'art apporté par les Grecs (le temple a été com'
menée par Cléopatre, et fini par les empereurs romains).

Thebes'comprend:

~ot~or, grandes colonnades, et le frère de l'obélisque ~e
Paris

~ef.'iM~&oM.oùl'on voit de l'architecture romaine renver-
sée,'au milieu de l'architecture égyptienne nèrement sur ses.
bases;

6'oM?-Mh, le fameux colosse dit de Memnon, et qui ne rend
plus d'oracles depuis qu'il a été réparé par un empereur ro-
main

Ea~MX, grande salle hypostyle, salle couverte, de 100 më-
tres de long sur 50 mètres de large, soutenue par 134 colon-
nes dont lesprinc'pales.ont 3 mètres 1/2 de diamètre et 21 mè-
tres de hauteur, depuis la sol jusqu'au sommet du dé qui sup-
portait les pièces de la toiture horizontale. Cette salle, d'après.
le chiure admis de trois personnes par métré superficiel dan!?
les foules pressées, pourrait, .soustraction faite de la place oc-

cupée par les colonnes, contenir 12,000 (douze mille) person-
nes. Cette salle, dénommée byposti!e (de unoou).ot) par la com-
mission d'Egypte loM de l'expédition du géuéra.1 Bonaparte*
est décorée, a l'intérieur et a l'extérieur, de sculptures re-~
marquables.t r

Viennent ensuite:

m<'K<, ~!eA, E~ ~&, B~/oM et son grand pylône
S:M~ (carrières), O~&M..4.<MM'c:M.

(l'ancienne S<renei of.
d'après la tradition, au solstice d'été le soleil

éclairait le fond
d'un puits, quoique le tropique soit de plus d'~h de~ré au sud.La lr.

C~
n'ayant pas de chute. ir.ais seSme~t des

courans rapides que l'on peut passer ea toute saison, en at-
telant à sa barque 150 ou 200 Nubiens'

PMa~ île charmante couverte de
temples, et dans une po-

sition excessivement pittoresque et d'un oSêt de couleur ad-
mirable ~vec ses monumens en gris jaune au milieu des ro-
ches de granit noir

L'architecture, du reste, y est d'une mau-
vaise époque, de 1 époque

romaine
les sculptures ont perdo.

leurs formes naïves pour devenu raides et guindées-

~M,

T«/aA,-avec ses constructions à assises
courbes

Mainea

~Pa&ecA.'où se trouve le temple le plus considérable âe la
Nubie;

D~oMrD;et-HoMM!'H, avec son spéos et sadéeoratio&
extérieure de colonnes

.DMA'MA, son temple et son bouquet de dattiers
.M~atraect, .Së&o!M/t, avec son temple enseiaMé et pas ar-

cane,de pions;

~roi'co, le campement du pacha du Sennaar
~ma~A, Detr, E<-Fot<r~eA, J&rtM, ville abandonnée sur un

rocher; 'n.

76~&<
merveille de la Nubie, ses deux spëos ou tem-

ples, creusés par Sésostns-dans la
montage, et dont le grand.a 46 mètres d. profondeur sur 7 mètres 65 cent. de hautes

La laçadede ce grand temple est décorée de 4 statues colo~.
sales, taillées à même dans le rocher, qui assises ont' 20 me-'
tres de haut. Le nez a 85 centimètres On peut voir la toutel~
beauté ae la statuaire égyptienne. Le profil a une majesté~une granaeurq-u no seraient désavouées par aucun peuple

C~a
de<sem que ces têtes seules ont-un modelé Sni, Sm

d attirer les regarda Certainement ce sont les plus belles sta-tues colo~ea qui existent au monde
sut,

La 3.~
C~e~,

avec ses Hots indéanis et les roches qu~ n~
iercepient la nav]ga.tion,

~uuca ~u~ o~

L'un des s~raBs: Jf. Rot(~.

.Etranger.'

M
P~K~t Î~MTC

S'-and rabais, rue du
& ma e~a;0 iTïjiit 0 Bac, S6. (A.ttranchir.) ?»

1~ t S !t DS ?IY surpassant
en finesse,

i.'tO DE ~6iAfi'<'rHjAe)éH.ince et sohdité,
ceux que tefabr. Gaspard, brev.(s.g.d.g.), 3, r. Vinenne,
venfl )3 f. 50. Imperm. à. ia sueur; (jibus incassables.

~~VER~.

A
379~~7~ Fami&Ne moitié d'une Filature. 25 0/0.nL ~I~i~~M d'intérêt du f'apitat. Prl:c, 50,000 fr.

Conm~erce dp gros en matières premières, anc. et bonne
maison, produit net, 18,000 fr. par an. Prix, 4u,080fr.

MM. Roche et Bocq. anc. not. rue Sainte-Anne, 1G.

i 5
vendre, joti et bo~ 5!a~asin de Lingerie et Nouveau-

~i- tés ptix, 5,ii0!) i'r.–Voyez M. Cente, 36, Punœau. :<

S j! ~P'-<' soni- dcpui= longtempsM~ ti'eO DE ~i~r~~ en possession de ta ra-
veur pub~que. Une ))iage fnagnifiquf;, des eaux d'une

pm'etë, d'une !impid!te c'~)stan!ps, un airsatubre, di.'s
siEcs varies et pti'htsde cbarrnf; M iormHnt qu'une
partiu de ieut-s ovantages. L'ET-\BL~SSE~)~T est dis-

po-é de 'naniëre à répondre à b)us tes besoins de )a
médecine. L'eau de mer est ad'ninisttœ'sous toute'- les
!nr.!Uf'H &t,? fanM, oa'itS ~e t'aftue, 6ani~ d'oft.

:<') .c'n, 6<ti)Md'<f/tt.<foh, !!KS de p;tt~ &~H~ c/i<<m-

.&)H9)'<;tj' (?ouc;)Mvarifps.

L'ce~su~; fécond H); piiticipa! une galerie Y'?,.
et sp)endi.jement fc!ai:ee su gaz, un vaste ja'n "t..o

'ne!our-es d'une numo~e étendue p
!'n')e~t~i.nei.a.ie e:i t~u!. tenips et a tou~e J' .p hnr'/ft~

!a n)er- Aux saUes de bat, conce~de~rvr.a

a'°~ou'e~,n~
i~fa~'ee~rad~n~t~

~of~uîs~'
~PP~~nu au

roi
Lauis~Pi;ip~,

BE:mK et io ce'.ebre BOSCO ont é'é

-gcB pc'ur toute ta saison. Leçons de
peinture, de

danse, d'équitation, par les meitleurs professeurs de

Paris.

KAM'tous les samedis, so'rcps dansantes les mercre-

dis. bais d'enians, loteri'-s, spectactes, ;enx divers,
voiturfs de cnevres. etc. Courses et fêtes extraordi-

naires dans )p. saison; p)usieurs trains express chaque

jour de Paris à Dieppe (en 4 h.), x»

~atCCC 'B~'CC tH.K'C'K'T'C
~A!Mb.i)~ i~iii~i.a. o

JE. de J'.acottr et Ce, )'Me JUMUH<, 13.

AsscRANCEdu paiement a joMt'M des intérêts et

annuitëshypothecaires.
~fa<fc'' de ce paiement faite aux cré&nciers, moyen-

nant escompte.'
facth'fM données aux débiteurs pour se libérer.'

..EMfMT;f<; de hoM du Trésor, de coupons de rentes
et d'actions, etc., et NcAat de toutes valeurs deman-
dées en paiement des intérêts assurés.

La Compagnie fonctionne déjà pour le département de
ia Seine. E)te s'occupera bientôt d'organiser des comp-
toirs dans tes autfes uépartfmens. (J~cr'fe /meo.)

y~? t
P' EtaMissemcnta céder de suite.

Uf.eda)*"
~UH seule ou des per:cnnes 9gées Y gas'f~'nr.ta'ti

moins 7'fr. pitrjour. Prix, i.a0!)fr.0cei"-o,.

y

MM.RocheetBocq~nc.not.~ gainte-Anne, 16.

correspondant, résidant,
~~Hiïi:M.~ îj'Ij dans toutes tes vities de Frmi-

Cf, pour une agence pouvant donner 5,(~-fr. par an,
ssns m'se de fouds.–Eeru'effanco a M. Paul, 41, fau-

bourg Montmarae.

~i~ ~~ja;
s~ssocm.

,l. Brebant, faub. IVli>ntmartre, 3i bis,

i~Et~~ri~Fs~ ~ü: iard~ à
ce'

de VaucouJeurs, boutevard
Samt-Dmj~ 5,~

de V~

Aflion funds de 5' t 0
fairas5v,00JYr.,peu de fraipro.Jmt net 8,000 fr. Prix i5,OQu ~P~"

"6
ffais~

Etude de M. Fortin, rue
Montmartre, US..

MÉDECINE,
MAMtAC!E.,

BM!~E ~ER~L
R~t~~

p~
!n)puissance, fouture,

courba .rp~
Phan~~rued~iThe~i,
pharm,; rue du

Chetyche-r1i=,~i
5. Le

flacon, 5 fr. Q

€0~§T~P~TM)~'S ~<rM,reMr. mat~
L, de tële, détruïls PU- le si-

Brunaud, till, faub.

Si~TTE~
âe BOU:

'rr`'Se`° s -`.~ enraie subitement-les accès ~agoutte N`
te3 rhu.roafisme5 rend au~ articulations leur

`
v~`ple~se. Succéssoutenus depuis trente

ans; usageun.verscL Prendre ga~e
auxconSc~ts~tutians. Chez fauteur, à Auch

(Gers); a Paris, rud
t,yon, Vernel; à Iloudn

Esprit;

;&

à Bordeau~, 2ünons;
à Strxsboûr~' G.T. Kob; à Bèuxelles, Dam, roe de 1&

~?~~
Kalf;bi~ms, Van Aliert, à, Afadriri, J,-Simon; à

Aleaandri~

&t~
etbonnes pharmacias,

g

demidi a ><h:, r. du
Temple, R, au 2~, .entxée r. Rivoli;

TLOCATtONS.

~°" P~~ ~5 )uiUet,

~RMDETBEàUP~mERAvec ou salis icurie et remise.

CHEVAUX ET ~OtTUREsT"

~ME~Eca~~
rue e

KAVmES EK CHARGE.

t
GHANnE ECO-<a~t!E ET CËMRnDÈ

~r<;tM f~tt!:er eK<t-e !<! flattée e< !a J:tMS<~

DE PAK!S A ~-PËTERSËCUMPar bateau a vappur.
"f

Sans transbordement a Cronst&dt

D~)arts de Rostoc, 10, ~o et 3j de chaque mon
Sadress.~ pour passaKRrs et

murchan.diges, aax
He.sager)es aitenjandes. T'~x't et

Fatt-Gan~M«K~
78,t-UH(ie6MitiMs-8iunt-Mai'tM.

"M'~Mt,
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60 0/0 ACCORDES PAR LA IjOI.

SOCH.TË légaletnentconstituee au c.4.-PiT~ de 6,000,000 {r., déjà organi eë

dans ptusicurs d~partemens: hu!c JO

ans; ACTfoss, au porteur, 500 rr., paya-
-bles peu' e!M~M!M, le premier ct:!9M!'c-

M< en souscrivant, et donnant droit

1° A de nouvenes actions dans cha-

que émission

S." A un intérêt de 50/0 payable de

6 mois en 6 mois

3" Au dividende annuel de tous les

béneSees nets

'?"'Aune paft proportionnelle dans la

liqui dation à rexpiration de la Société.

~r

SOCIÉTÉ ,â~,1

Wi "= DES
SAUT-

·

LE

!ARC,

pjaçamiebét.=u!pour lamoii.tcdL'eE'aNÉ~'auH'emoiiié.appartiëntaucuiuvataur chargé de la
nourriture.; ainsi:

1° v.4.C!n; youRR'ctERE, livrée p!!i' nous a.u paysan produit 3" VACHE ou norrF maigres, livres à l'engraissement, pour 4 6' Mo~ro~s a l'eBgraissement MneBce ordinaire, en 4 mois,
net,paran,uNVE~u,vaIantM)vitoutnoiti6de la.mere.eu OLi6m()is;bé'!éËCMe!t(!mois30û.8env)i-ou;enunan680/0. 350/Q;e[tUH&n,p)usdf'eeyt<poureett(.
50 0/0 de Mnëfice, dont ~5 a la Société e) 25 au pi't'neu.r. ~o tjs:s livrées par troupeaux avec MUers amëliorés cba- 60 THUtE !\otmm:ctÈNE, 15 petits par an, en moyenne va-

So YEA.U livré pour un an, puis vendu par la.Secieté avec bé- que année un A~N~Au et la t.iine ae la mare bénéfice ti~s leur à 3 mjis, 5 fr. l'un; beneuce aBnuet/ plus de 200 pour
né{icede50a70pourceM<. deuxpi'odaits,set)ve)ttlooo/0. 100 trea souvent.

(ToM~ ~6fHe~cMCt-~eMMS ~eK~par~Mparmo~teeK~~s SocM~et-~fyeNeMf.)et-le

CoMM: de ~<!<rsMS$'f, composé d'omis de 1'ag'riculture BE33. Bttgeamd de !a PieoismeB'i< vicomte de Cnssy, généra,! marquis d'EapSmay-S~tmt-B.Ne,.
général tFcMy, baron de Satat-Séit'y, mfi'quis de t.aii!'oehe-Ay)Bten, comte de ILestamges, marquis de Momtpezat) cemte ae Mtomt~m',
comte de la B'iMssmmièt'e, comte de V:gmeE'aI.

Ce'raK~ Sevca'c&om, propriétaire, membre du Congrès central d'agriculture de Fr&nce, délégua par l'Académie nationale de Paris. (Lui'écrire france,rae St-Marc, 32.)

Les passages suîva.ns sont tirés, sans choix,

d'une masse de lettres adressées de tous les points

de la France au directeur du C~epte~.

Strasbourg, 5 mai 1S53.
Monsieur te directeur,

.Les avantages ofterts par votre Société sont de telle

Mture qu'iis ne peuvent, être compris que par ies'pro-

priétaires qui connai'sent, de langue <!a[e les souffran-

ces del'agriculture, quand te bétail iuifait défaut, ou

quand

son achat ne lui devient possible qu'à des con-

aitinns ruinfuses; sous ce rapport, il est peu de depar-

lemensagricotesen France où ces sou'trances soient

plus vives qu'en Alsace; car tout le comnie<ce de bétail

y est, pour ainsi
dire, c'ntre

k's mains des Uauriers, et.

trop souvent l'acquisition ou In prix a cheptel d'une tête

de bétail entraîne la ruine de tou'e une famiUe.–Soyez

<!bnc bien assure, monsieur, que si les opérations de.

votre Société devaient s'étendre à cette province. eHM

<MtprocMrcrat'eK< Mtt i)!'eM !'mN!6ttM, et la nombre des

affaires prendt-cHt MKc<et'e!op~e)!:eM< do?!< <<
M~tif.po~-

~i'6~~({~prM!'eri'tt7!por<attce. KAUFFMAifK,
ancien membre du conseil général du Uas-Rhin, de

1.' commission dcpiu'tententatc d'agricutture, pré-
sident du comice agricole de Sayerne.

.SautrcR, près Nantes, 25 mai 1853.

Monsieur le directeur du CAepM,
Je viens d'être informe de la création devotre

Socié-

J
té. Je salue avec bonheur l'apparition d'une entreprise

I!e
qui. suivant moi, peut opérer en agriculture une reïo-

lution compiëte. yous allez tout (t'abord résoudre cette

.grande question dMO'e'tM o~co!e, question sidifûcile )

et qui me paraissait presque impossible dans son Hp- i

plication. Vous allez provoquer avec succès l'augmen-
l

tation du bétail, et il arrit craque la quantité sera plus

El~ _m.MM.–M !)!. J..
~~)~mt~mn~M!M.Mmmt!-M.<<!)m~t~MMt;~MU.M'MmmtMtMU~–t––M.

PRÈS FRAMCFORT-~UR-MEtM.

&B CAStWO BE B[O~BOtT~<Et. coBxM~ntHemeat agrMdi et enti~remeat reaouYeM, pN'ï& nehe~ d6 ses SaiMMt et le

luxe de .ses décors, est amjourd'hiurëtsMissemeni~ plus sptendide des bords da Rhin.

FÈ'yES, B!AN,S, C~~fE~T~ et ASMJSEias~T&l~ comme par le passé, avec tes mêmes avantagea!

Trajet de PAMS a~EB05J)K<a em 'S~ hca:<-e<, pM SUETZ, MA~BEEtiB et FBABÏCe~RTT-StIB-MiBMN.

Z~ parcott~ <e ~M e<t~ereMen< e~ c~Mt~ d'c ~r.

N~ d. MBM..u ch~ d. ? d.
S~ j ~S'"

Reg'ie des AnnoRces des g~à~tds jc~maiis, place de ia Bom'ss~iO.= ~y.

€@Mt'se<MMpM'6s<i5&i.i. ~M &8ja~ti.853.'
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i° L!! BÉTAtt. :)!EME et il 6St

Assut'écontralamortalite,

Ins.a]sissal)!ed'apr9s]aloi,

SurvciH6 par des agens.lcc&ux cau-

tionnés,

GaraHti par ua répOBdant du preneur;

2° stGNATCREs' de t'admit loc&l, du

preneur, du Ycndeur, de netre vétÊri-

naire (quatre iatérêts apposes), certi-

SaRt chMM prit d'achat, et ,de Ttnta

3° cerfSEn. de surveHIance ceatrôlant

tous tM actes;

4e sÉRANCE responsable <e tout

S" ropins des actionnaires déposés &

la Banque de France.

en
rapportée retendue des terres exploitées; Tous,

guérirez par là radicalement la plaie ?'e'e!te de l'agricul-
ture et ferez disparaître cause première de tu ruine
de nos cultivateurs. Je ne COMM)~ pas datu ce de-

P<trt<;MfK< une Sft~C f.Ep<t)f(tf<)OK peMi-<<)-e 0« !e )t0m-

6re des &efh(t«a; !0i( eM rapport a; ce <'c~)t~tM de~ <er-

''M. R. DES MOD!ERES,
maire de. Sautron, inspecteur délégué de l'in-

structioti publique, vice-président du comiee

agricole de Saint-Etienne et da Montluc.

Je n'ai point cacbé a M. Deiaume mon approbation

quant à la pensée que la Sociéié le Cheptel aspire à réa-
liser. Heurf'usenjent et sagement transportée dans la

pratique, ceLLe Société ne peut avoir que des résultats

avantageux KOMfic rAfSft'poM?'~e<Ac'tio~NA'RES.
Comte DE cocx, p!:opr. a Guérande(Leire-I[)f.).

Le placement de bestiaux,se pratique ici d'une ma-
~z,

nière fructueuse; il proeure de 50, 60, 70 SO pour
MMt de beRÉËce, et queiquefois ptus

en opérant par rs-

nouvellement. D'ALMAY,propnétaireetnotanredu
canton de Hautefort (Derdogne.).

Jp.n'ai pas voulu vous répondre aïMt d'avoir con-

sisté iR comice sur le concours qu'il fMurrait prêter a

votre association. Une reuBion a eu Heu avaRt-bier, et,
cernée je'm'y attendais, on s f~ uMaK:t?)e ~Mr !< bien

9t~c<'f<<'e!ttr<'pr!t<°peM</<nre
A~ BERT, secr. du

comice agricole de Tout {Mcut'ths).
VetrM Société pourra fidre des.placemetts-aûrs dans

natre pays, et l'agiicu!ture ne peut qu'y gagner aus-

si, neus nous empressons d'spptaudir à v<'s enerts.

BE LA TOtJacnE, prf~ideRt dA-comise agricole

deSaint-Savin(YiH!ne).

Païmi les ilutres prpsidtna de comices agrico-

les, sfcrétMrfs ou membres ds sociétés d'agricul-

ture qui ont aussi envoyé leur témoignage, et

~it la cellectien formerait uu yoluma, nous nous

~-nans
à. citer MM. de Béhagùe, de Torcy,. de

Vog-)ié,'Amiet (Vienne), Arnaud (Ch&rente-lBf&-
neure), d'Aubigay (Indre-et-Loire), BamoraB

(Côtes-du-Nord), Bormet(lBdre), Chazereau(Cher),
Cottereau-Hm'eau (Loir-et-Cher), de Curley (Sao-
Ee-et-Loira), Dupuis (Vienne). Dury (Bas-Rhin),
Camy de Pâyrac (L~). Ferry (Vosg-es), baron de
Froment (Nièvre), Henriet

(Meurthe), Lesoble
(Creuse). Hoadin (Eure-et-L~r), Ibled (YoNTie),

.de LaSitte (Lot-et-Garonne), Loup (Haute-Ga-
ronne). Michaux (Indre-et-Loire), de Romanet
(Ardèche), Tardy (Aube), SeiliËn (Gers), Tigier
(Dordog'ne), etc., etc.

if~ à~M Co~
du Docteur

~H.BERT,!
Médecin de ta F<ca!M de Ptttt, mettre en phtnMtie, ti-ehtrmMien dM htpi«~T de ta *)))< <tePadt BtefeMea? S

ae mtdeeiB< et ~e botMtque, Meoré de méd~mM et t«oatttea4~ MtMM~et, été., eM. E

Les
g!!<h<!0!)s

nombreotes et anthentiques ebtt- Âajcard'M, on peut regtfder coamM r<seta1t E
nues à t ~de de fe traitement sur une fcHte de probante d'en traitement simpte tacite et BM: B
mahdte! ahaBdean~esMmfBe incurjMM, sont dM po~Tous ie (tire KCteïM~tioa.h.~]t)ib)< centre 8
preuves non tq~h'ottMt 'te M supericnt): tticonte&. tome! tes matadiM Mtrt:<&, <meteue aacitnnM ou ë
MMe sur

tous ~[uoyMtempioyësjMqu'àtejouf. m~t~rM~~uttics 5ut<-t)t. E
Avant cette dt~ouverte, OB avait d<;stter un Lt traitement du <!e<:t<Hr AnNtT est pea ~b- B

remède qui <:g!t <'gaiemeat sur tout~ !« constitu- pendttux, fad!e A Mivre ta eecret ou eUToyaM B
tions, qui Mt sur dans se effets, exempt d~ in- et MM tucan d~rtog~meat H !'emp!«te aYM aa E
convctitenM quoa reprechait aYee ~tiee am. e;) tocett dams teute* têt MiMM tt4tMteu<8
prëparatioMmercurieUM. tetcUmatt., <~MM~'g

CONSULTATIONS GRATUITES
g

ME MONTORGUEIL, 19, ANciENa:, PARIS, g
_TRAITEMENT

PAt; CORRESPOKDAWCE
(AFFEANCHm). g

RECET-FES BES C!mmMS BE FE&.

& ts DuRN.MAIM! KECETTES~'OTALM

BÊSIGNATMNS 3S-2

'Se Ë"
do]353 detSj; de 1~3. de 1853.

Nord..(7Mk). 10 juin 32?,sSt 30~059 327,S!3 5!9,8S9 1Ï,~SS,M! t),6}!,S08

KOMB.(237k\
ltjuin~o~.S501H,5Hai;.4S.ES3

4292,1~0 3.913.7S

Havre..(92k). 11 juin aS.SM 52,t6S 83.0S7 73.S: 1.195.0:7 1,0:8.<3:'

Ori.etpr.(9~. 11 juin ), LSO.SN 537,~29 13,872.4)0 ll,4Se.42S

Strasb.(627k). 3 juin S3t,705 286..{9) 517J97 9,053,396

Eaie.(:j.ik). 5 juin 29,707 41,491
71,199

Ct.325 1.173,938 9a},<93

Mo~er.(tOOk) 10 juin ii,o32 !5,49S B7,49Q 23.19.<32,3.55 537,527

Lyon.(3S3k). llJuinsi:i,iso!64,7773S'9S73iO,718 S.ltS,()7a 7,005,479

O'!est.(l;9k). 12 juin t44,064'110,120 l,8t5.083 1,597.840

Lyoa-Ked.[S)4 3 juin B B 153,~H x 9,200.~78 ')
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La Bourse a. été soumise cette semaine à de rudes êpreures.
Les oscillations des actions des chemins de fer avaient été si
violentes depuis le commencement du mois, que l'on n'était.

pas sans inqpiétude pour la liquidation de quinzaine. La place-
a.urait difficilement résisté aune pareille secousse si elle avait
encore été surchargée de valeurs comme dans le courant des
deux mois précèdens. Mais la plupart des grandes opérations
avaient été closes à la nn de mai, et. les agens de change a-
~aient prudemment restreint le crédit de ceux de leurs cliens
qui ne leur présentaient pas toute espèce de garantie ou qui
ne feur avaient pas déposé des couvertures sufnsantes.

Beaucoup de spéculateur~ avaient comprit eux-mêmes la
nécessité de diminuer l'importance de leurs opérations. Ce-
pendant. comme il y a huit jours, la baisse n'était pas moin-
dre de 6 francs sur le 30/0, et de 100 à 150'fr. sur les princi-
pales lignes de chemins de fer. On craignait qu'il n'y eût en-
core d'énormes din'érences payer, et qu'il n'en résultat quel-
ques sinistres; mais une brus~e reprise a'permis aux ache-
teurs de se liquidera de meilisurea conditions, et les nombreu-
ses alternatives de hausse et de baisse ont permis aux ven-
deurs qui ne se sont pas laissé effrayer de sortir ds leurs opé-
rations'avec des diSérences relativement peu importantes.
Aussi, les paiemens qui ont eu lieu hier se sont-géneralement
bien effectués, et comme les opérations engagées sont encore
moins nombreuses pour la seconde quinzaine de juin, la situa-
tion de ]a place ne paraît plus présenter de dangers sérieux.

chacun des jours de la semaine a été signalé par de brus-
ques et fortes variations. Ainsi, le samedi 11 juin, le 3 0/0 a

-fait 74 35 et *? 60 le .lundi. 76 TO et'78 10; le mardi, T7 TO et

<S45; le mercredi. ~8 et TT 05; le jeudi. T6 80 et 77 40; le
vendredi. ~6 60 et T7 50, et le samedi, 25 et% '75.

Les actions de chemins de fer ont été solidaires de toutes
les variations de la. rente, et pendant la même Dér.iode )e Nord
a été côté a ses cours sxtyâmes EiOOet 905,'Strasbourg S15 et
925, Lyon ëQ7 50'et 935. Orléans 990 et 1072 50, Rouen 925

et
M50, le Havre 425 et 480, le ]\!idi 570 et 630, Lyon a la Mer'~

·

terranée 660 ,-o~gt 635 et 'i35.

Au milieu ~.e ces vicissitu'das dfs cours, il Tessort pourtant
un fait qui ne saurait ù-op attirer l'attention d'B spéculateurs
qui prennent la fâcheuse habitude de vendre des valpm's a dé-
couvert c'est que la baisse trouve touiours de la résistance
de la part des capitaux, tandis que la hausse arrive brusque-
mcnt-.et de prime-saut, sans que les vendeurs

aimt ~mns

1

de rentrer dans leurs valeurs a des cours interm6.!]aires in<i

I
d avait fallu trois semaines pour faire tomber le 3 0/0 do82<
'74 2o (coupon d6tt.ché). et d~ix jours out suiR inur faire re
monter d. '74 35 a 45. n;

Ceci indique Ht'n~.mmen-i; quelle serait l'él~tio~é delà
ren-i.e.le jou? ou les entraves diplomatiques qui l'ont fait n~-

~~i,~
~~snt n être deamuvemcnt

apl~ieap

~La Bourse est loin cependant' d'êfre revenu& a. cet état de
sécurité: Elle'coMerve une sensibilité fébrile qui arrête la. re-
prise de. toutes les valeurs. 11 y avait encore da la pes&Nteurda-s les cours :i la d.mëre Builï'M, et l'on n'osait pas, mil-
gré les bas prix, conserver des valeurs en spéculation. On
doutait que la médiation de l'Autriche dans In. question ?urcu-
ru?s3 pfit êtr.e dénnitivemcQt acceotée ~.v-t d~ !oi)"'u°s re-
g-ociations préalables. II faut, pour que les positions .oient
Pgnl"s,que i!i Russie renonce à l'occupation des Prineioau'és
danubiennes, ou que cet acte soit contrebalancé par la ~ré-
gence des nottes anglaisa et française dans le Bo~ora.

On a commencé depuis venarcdi dernier a. ~ii'e des es-
comptes sur la rente 3 0/0. Ils ont eu pour résulta de donne'-
dela..iermete au .comptant et d'augmenter la rareté des in-
scriptions, mais ils n'ont pas décidé la spéculation a racheter
les rentes qu'elle avait vendues ~découvert. Les escomptes

actuels ne paraissent pas avoir d'autre but oue de forcer aréi-
ques spéculateurs, trop fortement cHa~g~'sti'la b~se. H aban-
donne)-]eurposit:ouaend3 donner"pfus de fermeté nour'la
liquidatfon de la rente qui aura. lien à la nn du mois.

Les actions du Crédit mobilier ont éprouva les mêmes va-
riat.ioo.p que l.~s lignes de chemins de fer. Elles pont tombées
de T4T 50 M ~00, et elles ont repris h. 800. On ne doute pas qus
)a société générale n'ait pronté des bas cours de la semaine
dernière pour placer ses fonds sur les valeurs les pins'accré-
ditées, et on lui attHbue une partie dss nombreuses levers de
titres qui ont eu lieu-a la liquidation. Ces placsmens repré-
senteront des bénénces importans aussitôt que .la situation
des affaires diplomatiques permettra aux cours des vale'ùl's de
rsprandre leur ancien niveau.

Depuis la Bourse du lu juin, pendant laquelle la panique a-
yait fait tomber les meilleures lig'nes de chemins de fer a plus
de 1SO fr. au-dessous des prix coté'< dans le courant du mois
de mai, la reprise a été d'unecentaine de francs. Les bas cours
ont déterminé de n 'mbrenx placemens sérieux, et il se fait
chaque jour de nouveaux achats au comptant.

-Le Nord. qui
a fait 940 fr., est coté en ce moment ~'880 fr.;

Lyon est 8& fr. au-dessous da son plus haut cours Stras-

bourg- a "iO fr.; Orléans a 50 fr.; Rouen, a 110 fr.; le Midi. a
fr.; Lyon a la Méditerranée, a Ta fr. D'un antre côté, les re-
cettes hebdomadaires continuent suivre leur mouvement de

progression, et les produits dès-principales lignes pour l'an-
née courante peuvent être désormais appréciés d'une manière
a peu prr s certaine. On co-mpte qu'Orléans pourra produire 60
a. 65 fr. par action le Nord. 50 a 69 fr.; Strasbourg,5f)~ S5 fr
et Lyon, 45 a 50 fr. Les cours actuels de ces valeurs

'eprésen~
tent donc en ce moment un placement d'environ. Q o/o.

La baisse, ainsi, qu'on peut le constater par ?? chiffre'; que
nous venons de denner, a, été plus forta s'r Ip.s actions de"
Rouen que sur toutes les autres lignes. Ce chemin était coté
avant la. crise a 1120; il e tcsnbé 9.25, et il est revenu a 1010
Quelques forts spéculateurs, qui p. valent fait das achats impor~
tans en vue d'-uue fusion immédiate, ont été obligés de liqui-
der. -une partie de leurs opérations pendant la baisse. Il en ré-
sulte que cette ligne, co~me~elles du Havre, de Cherbourg-
et de l'Ouest, qui sont désignéeS~pour la fusion de l'Ouest, sont
en réalité et exceptionnellement au dessous du pair, tandis

que
tous les autres champs ont conservé au milieu de la crise

une prime p]ua ou moins élevée,

Les notions de ~Msbour.g' ont donné lieu depuis qne~nu~s
jours a des rachat im'porta.ns. Cette ligne est.fort recherchée
toutes les foi& qu'eue descend a~-dessous de 900. Os n'a. Dâ's
oublié que cette compagnie a on'ërt de se charge d'une lis-néde Vinesnnes a Mulhouse, et que sa proposition paraissait de-
voir être agréée. La. conclusion de l'an'aire n'était retardée sue
par la nécessité d'étudier cette nonvetie ligne avajit d'en âxe~
dennili.vement le tracé. Ko~s avons lieu de crob'e nua ces tra-
vaux sont fort avances, en sorte que la. nouveUe combinn.ison
sera prob,a~8meut annoncée aussitôt qua Bourse sera-sor.
tie aë la ci'fse produite par l.~g :n faires d'Orient.

Les transactions ont ç/.e fort dM'nciles sur les
valeurs <v.ses.

Quetques-T~ cependa.ut ont paru éga'mment ~'r~-i~
'e-so~t~ étions de laVi~Uc-Mon'ta~ne, i~ ~in~ i,'
Loipe et les glaces d'Aix-Ia-Chapetio. 0' ,ait°denombreas~

deu~ou'Tf~.u°~
Gpje=yt monté nr.,nûant un jour ou

l.i P&ir; mais de nouvel'e. ventes
les

oia !ait retomber
° rI. de perte, Les mines d@ I\ÍQu~,

~~o~
st !r; de perte. Les mines d6 Mou-.

~aij. ~0.~
j~ relever des cours de 45' fr. à fr.. SO c.

~.uns fait connaître hier dans'quells fâcheuse position
se trouvait celte, corcp'tg'nie.

Nous avons commis une erreur lorsque nous avons dit que
la compag-nie anglaise qui se présente pour afrermer cette'
affaire rembourserait les 6 miUions. EUe ne s'eng'a~-c à rem-

bour~r dès à présent que les 2 millions d'obhgati )ns qui ont
été créées h. la. suite de l'emprunt fait l'année deinière. ) es 4
miDions restant devront être employés a l'exploitation, de l'en-

<reprise quant aux malheureux actionnaires actaei~de Mou-

zaïa, Us n'entreront q~to pour moiué dans les bénéfices qui
dépasseront les 20 f)/8 pré)Gv's par la compagnie fermière.

La Misse a.été bBacée Rur !es'ac'!ions de. lu Banque, qui eut
rementé de 2840 A'2050. On prétend qu'eDo vifut' de f:dre de
'nouït'I~es avances importa-jtes sur dépôts d'actions de che-
mins de fer, et si 1s dividende du gemMtre Rctuel est élevé

maigre ia. réduction contimiflle 'du portefeuille, c'est que ce

~'enre d'avances aproduiL depuis six mois d'impdrtans bêné-

iieesalaBanque.
Les fonds étrangers sont toujours fort calmes ils R'éproc-

veht po'-it toutes les oscillations do nos vaieurs françaises. Le
5 O./O piémontais se tient assez bien a 98 et 93 25. tandis qua
3 0/0 n'a p;is {'li se relever au dessns de 64 5 H 65 fr. On e.s-

père que ce'derhier fonds remontera tacitement a seg cours

d'émission, c'est à dire a. 69 fr., des qna les versomans seront
terminés. AU'. LAUVBAY.

Parts. ImpdnMne SERRIERE et Ce, rue~Montjrtartre, t3j.


